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DESCRI PTION 


L'UNIVERS 

livre cinqui e’Me. 

De l’Afrique Ancienne & Moderne. 

■ ’ ' • ^ - - ^ i "i l - i ~ v ‘ ■ 

CHAPITRE 1. 

t Afrique Antienne fë) Moderne en General. 


Ê S Anciens Géographes comme Ptoïernée , Sic. Matmçl Jt 
lont connue fous Je nom de Ubye. Les Latins luy L 

ont donné celuy d'Afrique du nom d’une de les i.p.tl 
Provinces , où eftoit autrefois la Ville de Carthage ; Davity d* 
quelques-uns veulent que ce nom d’Afrique luy 
vienne de cela^r de Melcc Ifîriqui Prince Arabe ** 
qui le vint eftablir à force d’Armesdansla partie Orientale de la Bar* 
barie 5 quelques autres veulent que le nom Toit corrompu du mot 
Arabe Farach* qui figniiiechote divifée ou détachée comme voulant 
faire àllüfion à fon îluirric oïl Langue-dc-T erre * fans lequel die lé- 
roit détachée de T Allé, Les Peuples du Paï* l’appellent Iftfiquia. 

Tome lU A a 
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ë DE L’AFRIQUE. 

* —♦ — 

De C Lsifrigue Ancienne en general . 

i 

j 1 

N O u s confrdererons îcy l’Afrique félon les Anciens &les Moi 
demes. Les Bornes de l’ Ancienne font au Septentrion la Mer 
Mediterranée , à l’Orient l’Arabie & la Mer Rouge , au Midy U 
Mer d’Ethiopie» &à l’Occident l’Océan Occidental ou Atlantique. 

Ses Montagnes confrderables font l’Aüas , & les Monts de la 
Lune, &c. 

Ses principaux Lacs font Lybia & Nuba Palus » & les deux que 
traverfoit le Nil qu’ils appclloient Palus Qrimtalis & Occidtn- 
Ulis Nili. 

Ses Rivières remarquables font le Bagradas, le Nil, le Niger, &c. 
L’Ancienne Afrique avoit diverfes Régions , dont les plus cou-» 
frderables font, 

La Mauritanie, 

L.a petite Afrique, ou Afrique proprement dite , 

La Libye Extérieure , 

L’Ægypte, 

L’Æthiopie,& à Ton Orient l’IfleMenuthias. 

La Libye Intérieure vers laquelle du cofté de l’Ocddent , eftoienç 

Les Ifles Fortunées , 8c 

Les I fles Gorgones ou Hefperides. 
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DE L’AFRIQUE. 

> |. — ", Tl ~ -■■■- 


Ve r Afrique Moderne en general. 


L ’Afrique eft bornée au Septentrion par la Mer Mediterranée, 
à l’Orient par l’Arabie, la Mer-Rouge, & par une partie de la 
Mer des Indes, au Midyparla Mer d’Ethiopie, & à l’Occident- 
parla Mer Adantique. . 

Ses principales Montagnes font le Mont Atlas , & les Monts de- 
là Lune , Sec. 

Scs principaux Lacs font ceux de Guardé , de Bomo , de Zaflan , 
de Zaire, Sec. 

Ses grands Fleuves font le Nil , le Niger , &c. 

Prefentement on la divife en plufieurs grandes Régions qui font 
La Barbarie , vers laquelle eftPIflede Malthe, &c. 

L’Egypte. 

Les Colles d’Abcx , d'A jan Se de Zangucbar , avec l’Ifle de Zoco-' 
tora tjüi efl proche de la Colle d’Abex , & l’Ille de Madîçafoar qui 
efl vis-à-vis de la Colle de Zanguebar. 

La C&frerie, ou Colle des Caftes. 

Le Congo aux environs duquel font les Illes de Saint Thomas & 
de Sainte Helene,&c. 

La Guinée, 

Le Païs des Negres , avec les Mes du Cap- Verd qui font vis-à-vis. 
Le Saara ou le Defert , 

Le Biledulgerid , & les Mes Canaries qui en font proches 
La Nubie. 

L’Abyflinie, 

Et Monomotap a , Sec. 
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DE L'AFRIQUE. 

FIGURE II. 
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CHAPITRE IL 

De la partie Septentrionale de î Ancienne Afri- 
que. De la Barbarie Moderne. Des Villes de 
Tanger (§?■ Salé. De Fe% D'tAlger. De TunU . 
De Tripoly. Bfiat de la 'Barbarie» 


De la partie Septentrionale de t Ancienne Afrique. 


L y a quelques Autheursqui (cmblent aflèurer que les ta «mol f.* 
Anciens ont connu cette partie (bus le nom general de 
Barbarie : neanmoins nous ne donnerons pas dans cette jyf^yf ag* 
penfée , parce qu'ils avancent cela , (ans aucune authorité 4 o. Je [À- 
valable; mais auffi parce que Ptolomée , Pline & les autres 
Anciens Auteurs ne luy ont point donné ce nom, ce que ces grands^ 

■Hommes n’auroient pas manqué de faire fi le mot de Barbarie avoit 
efté en ulâge de leurs temps , pour defigner les Terres les plus Sep- 
tentrionales de l’Afrique , & qui font la plupart fur la Mer Meditcr- 
née. N’ayant donc point de nom particalier pour mieux exprimer les 

Ami 
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$ DE L'AFRIQUE. 

diverfês Provinces que renferme cette longue Code que ccluy de 
Partie Septentrionale de P Ancienne Afrique , nous nous en fervirons. 

Ses Bornes font au Septentrion la Mer Mediterranée , à l’Orient 
fttUmaï l’Egypte > su Midy l’Ethiopie, la Libye Intérieure , & à l’QccidenÇ 
G toge. Ltb. l'Océan Occidental,. 

4 - tuf.. 1. 1. Sa principale Montagne eft l'At 
s. \ à'f- Ses Rivières Remarquables font 

U « AtUnr g r *J aS » Cymphus ,Jkc. ^ 
ft Janffûnii Cette partie a efte la plupart foumife aux Romains ; ce qui la rend 
q> Xonti» fimeufè dans l’Htftoire. On la divifoit en plufieurs Riions oq 
imper. Rem. grandes Provinces j fçavoir la Mauritanie , la petite Afrique, & Il 
Ocudentts t, Libye Extérieure ; On y pourroit encore ajoûter l’Egypte, mais nous 
en donnerons un Difcours particulier. 

La Mauritanie eftoit divifée en deux Provinces qui font Mawtita\ 
nia Tingitana , & Mauritanie C&farienfis. 

La Mauritanie Tingitaine eftoit fur l’Océan Occidental & fur la 
Mer Mediterranée , il y avoit plufieurs Villes confiderables telles 
que Tingis, Lix# , Volubilis , Ibocanum - Hemcrum , Sala , &c. 

La Mauritanie Çefarienfc fût divifee par les R omains en Mauru 
tania Sttifenfis , & en Cafarienfts , Dans la Sitifcnfê il y avoit les 
Villes à'Igilgtli & Sitift , &c, Et dans la Cefarienfe celle de Julie 
Cœftrœa que l’on nommoit auparavant Jol , & celle de Siga toutes 
deux fameufes pour avoir efté des Villes Royales. 

La petite Afrique ou Afrique proprement dite , avoit les Peuples 
Cirtefii , où eftoit la Ville de Cirta. La Province de Numidie conte- 
noit plufieurs Villes, entr autres Hippone. La fameufe Ville de Car- 
rage eftoit la Capitale des Peuples Cartbagonti ou P «ni. La Ville d’A- 
drumete eftoit fort confiderable auffi-bien que celles de Tacapa, 
Lcpqs , Phylene , $c. Il y avait les I fies de Milita , C «cerna , Lt- 
tophagites , &c. 

La Libye Extérieure eftoit divifee en Cyrénaïque , Marmarique 
Libye proprement dite. 

La Cyrénaïque avoit les Villes de Bérénice , Arfinoë , Apolloj 
nie, &c. Les Peuples Pftlli , &c. 

Dans la Marmarique, il y avoit le Port de Batrac/?us. Les Peuple^ 
Nafamnes, &c. 

La vraye Libye contenoit la Ville de Paratomum. La Région 
Hammoniaca , où eftoit la Ville de Ammon fameufe pour fbn Terrtj 

d« Jupiter & donç noqs parlerons cy-aprés^ 
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DE L’AFRIQUE. 


Guinte- 
Curce vie 
ctAUxan- 
e're le Grâd. 
Ltv 4 


& Grand, 
liv. i.c- ) 


Du Temple de Jupiter Hammon. 

C E Temple eft fitué au milieu d’une vafte Solkudee.dépoüillée de 
toutes fortes d’Arbres & de verdure ; & fi aridfe , Sc fablonneufe, 1 
que lors que le Vent du Midy y loufle , on n’y peut tenir aucune 
route allurée , les chemins ellans tous couverts de fable que le vent y 
Arrinn des entalTe en monceaux auffi gros que des Montagnes. 

Guerres Ce lieu qui peut avoir cinq quarts de lieue d’étendue à l’endroit 
d^AUxandre q U ’jj e ft j c plus large , eft environné d’un bois fi touffu , qu’à peine' 
le Soleil le peut-il percer avec fes rayons. 11 y a auffi plufieurs fon- 
taines d’eau douce quiarrofent ce bois , & en confêrvcnt la verdure. 
L’air de ce Climat eft fi temperé que toute l’année n’eft qu’un conJ 
tinuel Printemps. Les Habitans de cet agréable bocage s’appellent 
Hammoniens , & logent dans des Cabanes écartées les unes des au- 
tres Le milieu du bois eft fermé de trois enceintes de murailles qui 
leur tiennent lieu de ForterefTe. Dans la première enceinte en dedans 
eftoit 1e Palais des Anciens Rois. Dans la fécondé , les appartemens 
de leurs femmes , de leurs enfans , & de leurs concubines , & là eft 
auffi l’Oracle du Dieu , & dans la demiere le quartier des Archers & 
des Gardes du Prince. 

Il y a encore une autre Fôréft d’Hammon» au milieu de laquelle 
fort une fontaine qu'ils appellent l’eau du Soleil. Au point du jour 
elle eft tiede, à Midy froide , vers le foir elle s’échauffe peu à peu ». 
& à minuit, elle eft toute boüi!lantc,puis à mefure que le jour ap- 
proche , fa chaleur diminue, continuant toujours dans cette mefme- 
viciffitude. Lé Dieu qu’on adore dans ce Temple, n’a point la figure 
que les Peintres & les Sculpteurs ont accoutumé de donner aux Dieux; 
Il eft fait d’Efmeraudes & d'autres pierres precieufes, & depuis la tête 
jufqu’au nombril, il rcficmble à un Bclier. Quand on le veut confulter» 
les Preftres le portent dans une Nef dorée garnie d’une quantité de 
coupes d’argent qui pendent des deux coftez. Ils font fuivis d’une 
troupe de femmes & de jeunes filles , qui chantent certains Cantiques, 
greffiers à la mode du Pais , par le moyen defquels elles croyent le 
rendre Jupiter favorable, & en tirer des répon fes claires & certaines. 

Ce fut cet Oracle qu’ Alexandre le Grand alla vifiter luy mefme en 
perlonne avec toute fon Armée ; nonobftant tous ces afreux Defcrts 
s’eftimant obligé de faire ce voyage au Temple de Jupiter, qu’il 
croyoit, ou qu’il vouloit qu*on créut eftre fon pere. Ce faux Oracle 
par le plus ancien des Preftres , luy fit accroire qu’il eftoit fils de J upi.- 
ter , 8t qu’il ferait Monarque de l’Univers. . „ ; 
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11 DE L’ AERIQUE. 


De U Barbarie. 

C Ettê Coftequi eft la plus Septentrionale de l’Afrique , eft 
celle qui a efté la plus connue des Anciens. Elle prend fon nom 
de celuy de Ber , que les Arabes luy ont donné , qui veut dire Dé- 
fère : d’autres difènt du mot Barbara qui en langue Africaine lignifie 
Murmure, à caufeque (çs Peuples parlent du gozier,fans articuler difr 
tin&ement leurs parolles. 

Ses Bornes font au Septentrion la Mer Mediterranée , à l’Orient 
l’Egypte, au Midy le Biledulgerid , & à l’Occident la Mer Atlan- 
tique qui fait la partie de l’Océan Occidental. 

Ses principales Montagnes font le petit & le grand Atlas. La partie 
Occidentale du petit Atlas commence au Détroit de Gibraltar, par 
une Montagne nommée t^&fonas ou Montagne des Singes, qui eft 
l’endroit où les Anciens ont crû qu’Hercule «voit fait élever une de les 
colonnes . elle s’avance enfuitejulqu’à la Ville de Bonne , qui eft entre 
Bugie& Bizcrte , on l’appelle ordinairement Errif. 

Les Principales Rivières de la Barbarie font Cebur , Muluia, Major , 
Bagrada , Capes , Docr , & c. 

Cette Cofte renferme plufieurs Royaumes , ceux qui font dans fi 
partie Occidentale , font Fez, Maroc , qui eft au Midy de Fez , & le 
Royaume d’Alger. 

La partie du milieu a les Royaumes de Tunis & de Tripoli. Et la 
partie Orientale a le Barca. 

Le Royaume de Maroc a la Ville de Maroc pour Capitale du 
Royaume. Elle eft fituée dans une Plaine à quelques lieues du Mont 
A tlas. • . , 

Le Royaume de Fez a la Ville de Fez pour Capitale : elle eft com- 
pofée de deux Villes bien peuplées & plus petites que Maroc , mais 
mieux bâties. Au Nord de Fez eft la Ville de Tanger, dont nous 
parlerons cy-aprés , & à l’Occident celle de Salé. .. ' ' 

Le Royaume d’Alger a la Ville d’Alger pour principale , fon Af- 
pcét eft aans les pages füivantes. 

Le Royaume de Tunis a la Ville de Tunis : elle eft la plus impor- 
tante de ce Royaume , fituée à trois lieues des R uïnes de l’ancienno 
Carthage (on Profil eft reprefenté dans les pages füivantes- 
Le Royaume de Tripoli a pour Ville Capitale Tripoli de Barbarie , 
que l’on nomme ainfi pour ladiftingucr de Tripoli de Sourie. 

Le Pais de Barca a la Ville d’Albcrton pour confiderablc, &c. 
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FIGURE y. 
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X4 DE L’AFRIQUE» 


De U Ville de Tanger* 


, i( 

E N réjettaht les Fables qui donnent la Fondation de cette Ville 1 
au Prince Cedded » nous foivrons l’opinion de ceux qui difent 
que les Romains en ont jette les fondemens fous le nom de Tingis t 
lors qu’ils eftoient Maiftres de la Bætique , & que c’eft de cet ancien 
nom deTwgwjd’oùla MauritanieTingitaneapris fon nom> 

Cette Ville eft fi tuée dans la Province d’Habata qui eft du! 
Royaume de Fer , elle eft dans l’enfoncement d’un Golfe de l’O*, 
cean , à l’Occident & fort proche du Détroit de Gibraltar; fa litua- 
tion eft agréable ; mais le terrain des environs eft ingrat & méchant 
pour f Agriculture. ; ; 

Elle eft encore fort confiderable , ancehnement les maifonS 
étoient bien bâties , mefme il y avoit une Univerfité. , 

Elle eft fermée de bonnes murailles, garnie de groflès Tours rondes 
&quarrées , qui ont leurs pieds couverts d’un fort bon folle. La Ci- 
tadelle qui eft de plufieurs Baftions , renferme un fort Chafteau qui 
fert de demeure au Gouverneur , &une Tour fort haute qui eft le 
Befroy. 

Les Gots prirent cette Ville fur les Romains > & la joignirent au 
Gouvernement de Ceute qui eftoit de leur dépendance. Alphonfe 
Roy de Portugal s’en rendit maiftre le i8. Aouft 1471. En 1 66% 
«lie fut donné pour dot à la Sereniffimc Princelfe Catherine de En- 
can ce fille de Don Juan IV. Roy de Portugal , en époufant Charles 
II. Roy de la grande Bretagne. Ce Monarque y entretient prefentc* 
ment une forte garnifon qui eft fouvent aux prifes avec les Maures. 


S 
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ié £>E L’AËRIQÜË. 


Ve U Ville de Sdlé. 

\i ’ 

e. 1 ■ . f 

L A Ville de Salé connue des Anciens (bus le nom de Sala , eftott 
dans la Mauritanie Tingitaine ; maintenant elle eft du Royaume 
do fez & de la Province" de Fefla , & fubjette au Roy de Fez & de 
Maroc. 

Elle cft Fituée fur la petite Riviere de Rurregreg qui ne peut porter 
batteau qü’à deux ou trois lieues de fon embouchure . dont l’entrée eft 
extrememcnt dangereufc pour le peu d’eau qu’il y a fur là barre , oil 
lesCorfaires qui en fbrtent, fo perdent prefque tous lorfqu'ils y en- 
trent avec précipitation à caufe des fables mouvans. 

La Ville eft double , chaque partie eft ceinte d une muraille , flan- 
quée dequelquesTours pour toute fortification. 

C haque enceinte renferme une grande étehdué de Fais dit font lés 
jardinages, vignes & bleds de ceux qui l’habitent. Les Maifons y font 
encore la plûpart bâties à l’antique, mais fort enrichies d’œuvre Mc* 
Laïque & colonne de marbre. Du cofté du Midy eft le Chaftcau 
nommé A lcaffane ; c’eftoit autrefois un Serrail ou les Rois de Maroc 
tenoienthuit cent concubines fous la garde de plufieurs Eunuques * 
maintenant il fort de demeure à l’Alcaide ou Gouverneur eftant 
lepofte le plus fort de toute la Ville quoiqu'il n’y ait prelquc pas 
d’ Artillerie, rty de Fortifications en eftatde fervice. 

On y voit quelques Antiquitez bâties de Briques, ehtr’autres, deu* 
voûtes , fous lefquelles ils tiennent leurs marchez , & ils y vendent à 
l’enchereles Chrétiens qu’ils prennent en coitrfo. 

Sa principale Gemme ou Mofquée , & fa grade Tour qu’on appelle 
Summatajfe , ontefté conftruites par trente mille Chrétiens Captifs» 
fous Moulé Tacob Alman^or , qu’il emmena d'Efpagne quand , il en 
fit la conquefteen ayant envoyé un pareil nombre à Maroc pour y 
faire les Acqueducs. 
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De la Ville de Fez,. 

I L y a deux Villes de ce nom l’une Fez, Bêlé, ou BeleyJe qui veut 
dire Vieille en I angue Arabefque , fondée par Idris Moulé De- 
rice Bcnhdrice Scthoni premier Roy Cherif des Barbares, cent vingt 
ans depuis Mahomet , & l'autre Fez, Gedid !* qui veut dire la Neuve, 
fondée par Moulé Benhy Marine deux cent quinze ans depuis Ma- 
homet , lorfque D. Benhy Marine aiïîegeoit Fez Bêlé. Nous par - 
lerons de Fez Gedida dans la pape fuivante. 

L’Aflîette de Fez Bêlé eft fort irreguliere , y ayant toujours à mon- 
ter & à décendre ; ce qui la rend pour les eaux extrêmement agréa- 
ble, n’y ayant prefquc aucune maifon qui n’ait au milieu de fa C our 
un jet d'eau dans un baffin de marbre blanc , & encore deux ou 
trois robinets qui jettent leur eau dans des lavoirs. Les chambres y 
font pavées de divers carreaux de porcelaines , dont la variété eft tres- 
agrcable à la veue.Les meubles n’y font pas fort confiderables , quel- 
ques tapis, nattes & peaux de moutons lavées qu’ils étendent la nuit 
pour fè coucher, en font les plus pretieux. 

Cette Ville ale privilège elle feule , entre toutes celles de la Barba- 
rie d’avoir chez elle des Manufaétures. 

Les Gemmes ou Mofquées de cette Ville font au nombre de plus 
de cinq cent , & fi proches les unes des autres que de leurs Minarets 
ou Tours, on pourrait faire le coup de piftolet : Ces Gemmés font 
ornées de quantité de bouillons & jets d’eau, & de quantité de lafqpes. 
On ne peut juger de quelle maniéré elles font pavées , leur plancher 
fur lequel on marche nuds pieds t eftant toujours couvert de terre. 

Lesjuifs n’ont aucune demeure dans cette Ville , & les Chrétiens 
y pafleroient fort mal leurs temps , s’ils n’étoient appuyés de la pro- 
tection du Roy. 

On afleure qu’il y a dans cette Ville autant de Moulins à farines, 
qu’il y a de jours en l’année , parce que les eaux y font en abondance. 

Dans cette Ville & en fés environs, il y a quantité de Tombeaux 
qu’ils enferment de baluftrades; & quelques-uns font mcfme élevez 
en dômes, où les femmes qui n’entrent point aux Gemmes, vont les 
Vendredis ,qui font leurs Dimanches , pleurer & foire des prières 
pour leurs Morts , envers Icfquels ils font fort pieux. 

La Ville de Fez Gedida n’eft diftante de Fez Bêlé que delà portée 
du Moufquet & luy commande , mais à la vérité elle ne luy pour- 
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roit pas faire grand dommage , (ans une Caflàve en petit Ghefteau 
qu’on y a fait de nouveau, qui les commandent toutes deux. Il y a 
encore quelques petits Forts qui les environnent, &entr’autre$ un 
qui cft flanqué de quatre Battions qui cft fans doute, l'ouvrage d’un 
Chrétien Renégat. 

Les Chrétiens vivent en cette Ville avec plus de liberté qu’ en au- 
cune delà Barbarie, ettans logé tous enfemble. Les Peres Trinitaf- 
res Dechauffcz de Madrid y tiennent un Hôpital , moyennant trot» 
cent livres par an qu’ils payent au Roy : Cependant cet Hôpital cft 
mal entretenu , quoyque le revenu en foit de fondation Royale. 

Ce que l’on voit de plus curieux dans cette Ville, ett le Palais du 
Roy où les eaux jettent de gros bottillons dans des bailins de maf- 
bre taillez en coquille de differentes maniérés. 

Les appartemens du Palais ne font pas tout-à-fait à la More (que & 
couverts en terraiïe. II y en a qui font couverts de tuilles ereufes de 
couleur verte, qui font un tres-bel effet à la voue , quand IcSoleif 
donne deflus. Dans l’enclos de cc Palais qui paroit fort petit , ou 
eftime qu’il y a quatre cent femmes de toutes Nations & couleurs* 
& mefme quelque Renegates Chrétiennes qui ont efté prifes par dest 
C orfaircs , & forcées dans leur bas âge à embraflèr le Mahometifme» 

La Juifverie y ett grande & comme une fécondé Ville. 

Cette Ville ett enceinte d’un double mur qui ett flanqué d« 
Tours quarrées fort proches les unes des autres. Elles font la plupart 
couvertes en pyramides , ainfi que le chaperon des murailles , &S 
quoy qu’elles foient fort hautes , elles ne font neanmoins bâties quel 
de terre félon l'ufage du Pais. 
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to DE L’ AFRIQUE. 

De U Ville d'Alger. 

A L g h R doit fon eftabliflement au jeune Juba , Prince Afri* 
quain qui ayant efté affranchy deda Captivité de Rome , où 
Jules Cefâr l’avoit mené en triomphe , & fe voyant de retour en 
Afrique , repara cette Ville , & la nomma Julia Cafarea , en recon* 
noiflànce des biens faits qu’il avoit receus de Jules Celâr & d’ Auguftc. 
Mais les Arabes s'étant rendus Maiftres du Pais , luy donnèrent le 
nom d’AlgeJir, qui lignifie une Ifle , parce qu’il y en a une pente 
au devant de Ibn Port. Les Afriquains l’appellent Ge&ejr de Béni 
Moz-gana , les Italiens Algitri , & les Efpagnols Argel. 

Nous la mettons icy comme la plus célébré de la Barbarie , & la 
plus connue en Europe , à caufê qu’elle eft la retraite ordinaire des 
plus indignes Pyrates qui courent les Mers. 

Elle eft fituée fur la pente d une Montagne , qui depuis le Port 
s’élève infenfiblement vers les Terres , & forme une efpece d’Ar 
phitheatre , en telle forte que les Mailons qui font les plus proches de 
la Mer, n’en oftent point la veuë à celles qui en font éloignées ; la plu- 
part des Maifons font bâties de briques, & toutes couvertes en terrafle. 
Chacune a un réduit ou logement particulier pour les Efclaves qui 
y font traittés avec rigueur , & deftinés aux fon&ions les plus pénibles. 

Ses Rués font étroites , & pour plus grande feureté , la plupart fe 
ferment de nuit par des grilles de fer qui font à chaque extrémité,. 
Il y a une de ces Rués qui traverfe toute la Ville, & c’eftfur une des 
aîles de celle-là qu’eft baftie la principale Molquée. Au bout d'une 
petite RUë qui eft derrière cette Mofquée , on trouve la grande Mah- 
mora ou Bagnes. C’eft ainfi qu’ils appellent la principale prifonoù ils 
renferment les Efclaves. ' # 

Elle eft taillée dans le Roc , & ces miferables y font confinés & 
traittés avec barbarie, jufqu’àce quilsfoyent rachetés par leurs Amis» 
ou vendus. 

On compte environ cent mille habitans à Alger , fçavoir environ 
douze mille Soldats qui font prefque tous Chrétiens Renégats , tren- 
te-cinq à quarante mille Efclaves fortis de tous les endroits de l’Eu- 
rope, & le refte eft né dans le Pais & confifte en Mores , Turcs, 
& Juifs. Ces derniers n’y font foufferts qu’à force d’argent. 

Scs anciennes murailles qui tomboient en ruine , & qui combfoient 
les Foflèz , ont eûéreftablies & flanquées par des Battions, principa- 
lement les deux coftest qui defeendent vers la Mer. 


-y 


Digitized by Google 




I by Cj 


DE L’AFRIQUE. if 

liés, du haut d’une muraille fur des crochets & crampons de fer qu’en 
langue Franque on appelle Gancbes , où ces miferables Chrétiens 
font acrochés ; les uns par le ventre , les autres par un bras , d’autres 
par la gorge, ceux-cy renverfes , ceux-là comme aflis; maistoûjours 
d’une maniéré à leur faire fentir des douleurs qu’on ne peut exprimer: 
la plupart vivent encore plufieurs jours dans ces eftranges poftures, 
fins que leurs amis ayent la liberté de leur donner une goûte d'eau , 
pour foulagerces malheureux delafoif qu ifr fouffrent &qui les tour-» 
mente le plus. Ceux qui ont confeillc ou fovorifé l’évafion d’un En- 
clave , font lapidez ; Ceux qui font furpris en voulant fe défaire de 
leur Patron , ou qui effeftivement ont attenté fur leurs vies pour fc 
procurer la liberté , font fiés vifs parle milieu du ventre. Dans cette 
mcfme veuë , ceux qui ont tué quelques Moulas ou Preftres Maho- 
metans,font écorchés ou enterrés vifs. Quelquesfois on n’enterre que la 
moitié de leurs corps , quelquesfois on les attache à un Cadavre cor- 
rompu & puant , enfin il n’y a point de fuplice que ces Barbares riin- 
ventent & n’exercent fur les Chrétiens ; car leurs Magiftrats n’ordon- 
nent point de peine contre les Patrons qui font mourir leurs Efclaves.; 
ainfi l’impunitc authorife les meurtres & les empoifonnements de ces 
déplorables Captifs. 

Pour les moindres fautes , les Patrons font donner à leurs Efclaves la 
Falaca ou baftonnade. La Falaca cft une piece de bois de quatre ou 
cinq pieds de long troiiée ou entaillée en deux endroits par où l’on 
fait palier les pieds du Patient qui eft couchéà terre fur le dos& lié de 
cordes par les bras, de peur qu’en fe débattant il ne retire fis pieds. En 
cette pofture deux Efclaves tiennent "chacun un bout delà Falaca qu’ils 
lèvent en l’air , tandis qu’un autre Efclave prend un bout de corde, 
un nerf de boeuf, ou un ballon , & frappe de toute fa force fur la plante 
des pieds du Patient. Que fi cet Efclave qui frappe , ne portoit des 
coups de toute fa force, le Patron luy feroit fouffrir le mefmc fupplice. 
Le nombre des coups n’eft pas limité ; mais d’ordinaire c’eft de cin- 
quante , de quatre-vingt , de cent , de cent cinquante . Quand il s’c* 
tend jufqu'à deux cens ,1e Patient a la plante des pieds tellement meur- 
trie , qu’il y faut faire quantiéd’incifions pour en faire fortir le fang : 
De forte qu’il fouffre des douleurs extraordinaires, & palïc plufieurs 
jours fans pouvoir fc foûtenir : que fi on néglige le fecours des inci- 
fions, il périt par la gangrené. 

Ceux à qui on donne quatre ou cinq cent coups , meurent d’ordi- 
naire de foiblcflè au milieu du fupplice. 
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Des Ruines de l’ Ancienne Ville de Carthage , de la Ville d r 
Tunis & du Port de la Goulette. 

O N eft en doute qui a effcé le Fondateur de l’ Ancienne Cartha- 
ge. PJufieurs en donnent l’honneur à Didon& aux Phœnicicns 
de fa fuite , difans que cette PrincelTe après la mort de fon mary , s’é- 
tant emparée de fesTrefors, s’enfuît en Afrique où elle acheta tout 
l’efpace du Terrain que pourroit contenir un cuir de bœuf étendit,. 
& que pour en enfermer une grande quantité , elle la coupa par cou- 
royes. D’autres tiennent que cette Ville commença d’eftre fondée 296. 
années avant la Ville de Rome, mais il iVy a rien d’afleuré fur ce fu- 
jet. Pour fa fituation elle fut d’abord afluè dans une Prefqu’Ifle Ses 
murailles qui eftoient de pierres avoient quarante deux milles de tour. 
Dans fon milieu il y avoit fur une Montagne un Fort nommé Byrfa. 
Aujourd’huy au lieu de ce Fort, on y voit une Tour que ceux du 
Pais nomment Almenarc , & quelques reftes des anciennes murailles 
de la Ville , & plufieurs Pilles & Arcades de fon Acqueduc , qui y 
conduisit l’eau des Montagnes qui en font à dix lieues loing. 

La Ville de Tunis que l’on cftiffle avoir efte baftie par les premiers 
A rabes qui quittèrent l’ A rabie pour venir s’établir en Afrique , a rcceu 
plufieurs noms , dont les plus confiderablcs font ceux de Themifa, 
T unes , Tynis , Tunis , &c. 

Dans les commencemens elle eftoit petite , mais elle s’accrût des 
Ruines de l’ancienne Ville de Carthage , dont clic n’eftoit gucre 
éloignée. 

Elle eft bâtie dans une Plaine lùr le bord du Lac de la Goulette, 
à quatre lieues de la Mer: fa figure eft un quarée long , fi l’on en fê- 
pare le Chafteau qui occupe une hauteur qui eft vers le Midy. 

Cette grande Ville où il y a plus de trois mille Boutiques de Mar- 
chands de toile & de drap de laine, a dix principales rués entre-coupées 
d’un grand nombre de petites tres-bien ordonnées. La plupart des 
Maifons n’y ont qu’un eftage ; mais elles font bâties de pierres & de 
briques avec du plâtre , puis rchaulfées de diverfes belles couleurs 
d’œuvre Mofaïque dedans & dehors ; les planchers y font maçonnez 
& pavez de belles pierres fort polies , parce qu’ils ont faute de bois. 

Les toiâs y font en terralTes , afin de faire mieux écouler l’eau 
de la pluye dans les Ciftemes , n’y ayant aucunes fontaine , ny puits , 
ny ruifleaux dans cette Ville, mais feulement deux grandes Cifter- 
nes où fc rendent les eaux des pluyes dont on fe fert tant pour boire 
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que pour les autres fervices: 11 eft vray qu’il ya hors de la Vifleun Dâ- 
bian ou puits d’eau vive que l’on vend par les rues à caufe qu’on la tient 
plus (aine quecelle des .Clftemcs. Il y en a encore quelques autres aux 
environs , mais ils font gardez pour le Service du Roy & de fes 
Officiers. ' 

Au milieu de la Ville on voit une grande Place environnée de 
Boutiques , où il y a toujours un grand nombre de Marchands. Les 
Boutiques des Parfumeurs y font ouvertes la nuit , àcaufe que c’eft 
h nuit que les femmes vont aux bains. 

L'on compte dans T unis trois cent Mofquées , fans yconter la plus 
grande, outre douze Chapelles des Chrétiens dans les Faux-bourgs 
& Priions, ,huit Synagogues des Juifs, vingt-quatre Cellules de leurs 
Hermites , cent cinquante étuves , quatre-ving-fix écoles, & neuf Col- 
leges de ceux qui apprennent , & font entretenus aux dépens du 
Public, & foixante-quatre Hôpitaux pour les pa(Iàns& les Eftrangers. 

Leplus grand ornement de cette Ville confifte en une fuperbe Mof- -V 
quée qui a un Minaret ou Tour fort haute d'une belle Architeétu- 
re. Au Palais du Roy , qui eft fortifié de Tours , & embelly de qua-i 
tre Portiques, d’une grande Cour , de beaux Jardins , Galeries, Cham- 
bres , 8 c Sales curieufement bâties. 

Les murailles de cette Ville font flanquées de plufieurs petites 
Tours. Il y avoit autresfois quelques Ramparts & Battions avec de 
bonsFoffés. Mais dans les derniers efforts que les Turcs y firent pour* 
s’en rendre Maiftres , ils raferent la plùpartde fes Fortifications. , 

LaGoulette avant que Barberouffc l’eût fortifiée, n’eftoit qu’une 
Tour quarée à l’emboucheure du Canal , par où l’eau de la Mer en-- 
tre dans le Lac ou étang qui eft devant Tunis Ce Canal eft long erv: >, 
viron de la portée du Moufquet, mais fi étroit qu’une Galère n*y peut *" 
paffer en ramant- L’Etang a environ trois lieues de longueur fia 
deux de large. L’Empereur Charle V. s’en rendit autrefois Maifti®: : 
furies Turcs, mais depuis l’année 1 574. les Turcs en font en poffefi. 
fion , & y ont fait un havre capable de beaucoup de Navires , un Ma- 
gafin pour les Marchandées , une Doüannc pour la Gabelle , des Pri- 
ions pour les Efclaves Chrétiens , & deux Temples ou Mefquites. Elle 
eft ceinte de deux murailles avec leurs Ramparts & Battions. 
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De U Ville de Tripoli. 

C Ette Ville que l'on nomme Tripoli de Barbarie , pour la* 
diftinguer d’une autre Tripoli qui eu en Sourie, n’eft paspre- 
eifément fur le Terrain de l’ Ancienne Tripoli , que quelques-uns 
croyent avoir efté bâtie par les Romains , & à qui on a donné les 
noms de Neapolis , de Leptis,&c. & où l’on tient que l’Empereur 
Severe prit là naiflànce. 

Celle-cy dont nous parlons, que l’on nomme la Nouvelle Tripo- 
li , &que les Turcs appellent Tcrabulus ,cft fituée proche de la Mer 
Mediterrannéc dans une Plaine fabloneufe. Il femble qu’elle a efté 
bâtie des ruines de la Vieille Tripoli qui eftoit dans un Terrain plus 
Septentrional que celuy de celle-cy, & que par les accroiflèments 
& débordements de la Mer, les Habitans ont efté obligés d'en chan- 
ger lafituation en la bâtiiïant plus vers le Midy ; ce que l’on juftifie 
encore par quantité de maifons qui font dans la Mer , & dont plu- 
fieurs font mcfme toutes couvertes d’eau. # 

Ses Rues font fort bien ordonnées , & lès maifons , auffi-bien 
que celles des autres Maures , ne font point bâties comme celles des 
Chrétiens. Elles ont toutes des plattcs-formcs au deiïùs : & tout au- 
tour un parapet de briques , par defliis lequel on peut voir ce qui fe 
pafle dehors , fans prefque eftrc apperceu. Le foir les femmes y vont 
au frais vifiter quelques pots-à-fleurs quelles y ont , & c’en de-là 
quelles fe voyent & fe parlent. Au milieu il y a un foupirail don- 
nant fur la cour , dont le contour eft une corniche foûtenuë de quatre, 
de huit, ou de douze piliers , & qui donne tout le jour à la maifon , 
n’ayant point l’ufage des feneftres , particulièrement pour les principa- 
les chambres où le jour n’entre que par de grandes portes à deux bat- 
tans,& à chacun de ces battans, il y a une petite porte ronde qui 
leur fert de jaloufie. 

Il y avoit autresfbis plufieurs Temples, quelques Hôpitaux & Col- 
leges; mais les Gucres ont prefque tout ruiné. 

Ses murailles font belles, mais de peu de défenfe , n’eftant flanquées 
. que de Amples Tours» 
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~ T)u Defert de Barca. 

C E Defert que quelques-uns appellent <JMonâibarca$ff nommé 
des Arabes Sahart Barca ou Defert de la tempefte. Ceux qui 
habitent en Afrique, luy donnent ccluy de Cetrat Barca qui fignifië 
chemin de la tempefte , &ccla fans doute , à caufe que c’cft la route 
par où il fàutpaflcr quand on va de Barbarie en fcgyptepour aller à 
la Mecqlie , & à caufe que les tempeftes y font grandes & fort fre* 
quentes. 

Sa longueur cft eftimée de l’Orient vers l’Occident , de quatre 
cent , ou quatre cent cinquante lieues , & fa largeur environ 
foixante. 

Il y a quelques lieux habités fur la Cofte. Le plus confiderable eft 
le Port d’Alberton , autrefois le Port de Sclin ; ce Port qui a fon eri* 
trée fort eftroite , cft grand & fort affeuré. ! 

Ce vafte Defert eft un Pais rude > principalement vers le Midyï 
où il y a quantité de Montagnes. Le terroir y cft fec , infertil & fané 
eau , excepté prés de certaines petites Bourgades , où il croît quelque 
peu de bled, & des palmiers qui portent des dates ; mais en petite 
quantité. 

Les Peuples qui habitent ce Defert, font miferables , & mourraient 
la plupart de faim , fi ce n’eftoit les courtes qu’ils font fur les paf- 
fàns & fur leurs voifins , afin d’avoir de quoy acheter quelques grains 
que des Marchands de Sicile leur viennent vendre. Mais quand la 
commodité d’acheter leur manque, ils ne font point de difficulté 
d’engager leurs enfàns , jufqu’à ce qu'ils foient en eftat de les dega* 
eer par quelque heureufe capture. On peut dire en un mot que ces 
Habitans font les plus malheureux Peuples de la Terre , vivans tous 
nuds, fans chaufTures, & mouransla plûpart du temps de foif, ou 
de la trop grande chaleur du climat , caufée par la réverbération des 
rayons du Soleil contre les fables. , 

Les Pèlerins qui vont à la Mecque, difent qu’on y voit un grôs 
monceau de pierres .que l’on nomme Hefachbir , qu’on tient eftre les 
ruines du Temple de Jupiter Hammon , & dont nous avons parlé- 
cy-deffus. 
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Ejfat de la Barbarie. 

D A ns cette grande cflenduë de Pais , l’airy change de qualités. 

Il cfk chaud proche de l’Egypte , pur au milieu de la Code , & 
humide aux environ» du Détroit de Gilbraltar.Ccqui vient des pluyes 
qui caufent les vents d’Occident , & qui s’étendent jufqu’au Royau- 
me d’Alger. Audi le terroir du R oyaume de Maroc cft cxccllent,& fer- 
tile en pâturages pour les chèvres ,& en raiiins qui ont chaque grain 
prcfque auffi gros qu’un œuf de pigeon. LesChcvauxdu Royaume 
de Fez , quoy que fort petits, partent pour les meilleurs de l'Afrique. 
Les Olives de Tunis, & les Dates de Tripoli , font excellentes Dif- 
ferens Peuples de l’Europe s’y font autresfois eftablis , & y avoient 
introduit leurs Coutumes. Aujourd’huy cllen'eft habitée que de Mo- 
res, de Turcs, & d’Alarbes ou Arabes; car les Chrétiens & les Juifs 
y font en petit nombre s’ils ne font Efclaves. 

Les Mores que nous reprefentons dans les pages fui vantes fe renfer- 
ment dans les Villes , & font tous Artifans ;ou gens de travail. Les 
Turcs fuivcntla profeflion des Armes & pour les Alarbcs, que les 
Turcs nomment Beleres, ils ne s’étudient qu’au brigandage. Ils vin- 
rent s’établir en Barbarie environ l'année s>9 9. fous la conduite de 
trois Chefs , dont le principal appelle A douar fut fi célébré que le plus 
fouvent on ne les reconnoild que fous ce nom. Ils fe piquent d’eftre 
les plus nobles de l’Afrique, d’où vient qu’ils ne veulent jamais s’allier 
avec les Mores. Us tiennent toujours la Campagne, & campent par 
groflès troupes , toujours fuivis de leurs troupeaux , & toujours 
en embufeade pour voler les Marchands. Mores qui n’ont pas la pru- 
dence de les éviter. 

11 s’y fait fi peu de trafic que toutes les richcflcs du Païs dépen- 
dent des prifes que font les Corfaires, tant furies Marchandées que 
fur les perfonnes des Chrétiens. Le refte du commerce ne confiée 
qu’en Dates , Cires , Cuirs , Ris , & autres menus grains. 

Les Barbares font braves de leur perfonne , mais la plupart font mal 
difeiplinez. Leurs Armes d’ordinaire font le fabre Sc le poignard; 
ceux qui demeurent le long des Codes qui font des courfes en Mer, 
fçavcnt fort bien fe fervir des Armcs-à feu, mais la plùpartdu temps 
ils manquent de poudre , à leur défaut ils fe fervent fort adroitement 
de la pertuifanne & de leur fabre: Ceux qui habitent au dedans des 
Tome II. C 
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CHAPITRE III. 


De t Jjle de Mdthe. Ve celles qui t environnent! 
De la Ville de Mdthe. De t origine des 
Chevdiers ; Et de t Etat de l' Ifle. 


L y a eu quelques Géographes qui ont placé cette Ifle 0î ., o j t 
entre celles de l’Europe , à caufe qu’elle n’cft éloignée i'jf n w 
de celle de Sicile que de quelques trente lieue s , & qu’il page. \ s >. 
y en a environ foixante depuis fâ partie Méridionale juf- 
qu’aux Coftes de Barbarie. Neanmoins à l’imitation du 
Docte Ptolemée & des autres Anciens Géographes, Nous la met- 
trons en Afrique, & il fcmble qu’elle doive plutoftcftre de cette par- 
tie delà Terre que non pas de l’Europe, fi l’on fait reflexion que la 
langue des naturels de cette Ifle ,eft fort femblablc à celle des Afri- 
quams, au (h-bien que leur couleur bafanée. 
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De l'i/le de Malthe , & de celles qui l' environnent. 


Dav'tty page 
f 6 $. (frc. 
Afrique. 

Hijhtre de 
tordre de 
S. Jeun de 
Jerufalem 
Liv- il. <A 
i. page »jo. 
&'■ 

M. Jeuvm 
vtyage d’I - 
talie tfr dt, 
Multe page 
iij.&C. 


E L'le a porté chez les Anciens le nom de tJMelite » d'un mot 
Grec qui fïgnific du miel, à caufè de la delicateflê de cehiy qu’elle 
produifoit. 

Elle eft baignée de toutes parts de la Mer Mediterranée, elle a au Sep- 
tentrion l’Idc de Sicile , & au Midy le Royaume de Thunis. 

Dans la partie Occidentale , il y a une fuite de hauteurs , comme 
une petite chaîne de Montagnes qui régnent du Nord au Sud. 

Son Terrain eft une pierre fort tendre : il n’y coule aucun ruiflëau* 
mais elle a beaucoup de fourccs , & les meilleures font celles de Notre- 
Dame de Malecha , &dcla Vieille-Ville. Le Grand Maître de Vignan- 
cour en a fait conduire une partie dans la Ville de Malthe par un 
Aqueduc de deux lieues de longueur. 

Elle a deux Villes confiderables & plufieurs Villages. L’une de ces 
deux Villes qu’on nomme Cita Vechia ou Vieille Cité anciennement 
Melita, eft au milieu de l’Ifle, l’autre fera décrite dansla page fuivante. 

Les petites Ifles des environs de Malthe , font G.oze , Cominot * 
Comine , Farfara , &c. Ces trois demicres font ailes éloignées de 
Malthe , 6c n’ont point d’habitations. 

L’Ifle de Goz-e appellée autrefois Glaucos , ou Gaules , 6c GauJoi x 
eft défendue par un bon Chafteau , ou le Grand Maiftre de Malthe 
entretient une Gamifon confiderable. 

Les Ifles de Cominot & de Comine font aulîi défendues par quel-* 
ques Forts où le Grand Maiftre loge des Troupes. 

L’Ifle de Farfara n eft qu’un Rocher au Sud de Malthe. Quand 
on veut railler un jeune Chevalier , on le nomme Commandeur de 
Farfara, “ . 
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De la Ville de Malte. 

C Etpe Ville eftfituécdans un Golphefurun Terrain qui forme 
de petites pcninfules. On la con fiacre fous cinq parties qui font 
le Chafteau de S. Elme, la Cité Valette, la Florianne ou la Ville-Neuve, 
l’Ifle S. Michel ou de la Sangle , le Bourg où eft le Château S. Ange. 

Le Chafteau de Saint Elme eft fut* un terrain élevé qui fait partie 
du Mont Sccbera. Il défend la Valette , & commande deux Ports , à 
fçavoir le grand Port , & le Port de Marfe Mouchct , qui eft celuy où 
les VaifTeauxfont quarantaine à leur retour du Levant. Ce Chafteau 
fut pris par les Turcs, & abandonné quand ils levèrent le fîegeen 156$. 

La Ville Valette fût bâtie fur le MontScebera par le Grand-Maî- 
tre de la Valette qui luy donna fon nom. Toutes (es rués font tirées 
régulièrement en ligne droite. Elle contient de tres-belles Eglifês, 
entr’autres celle de Saint Jean qui eft un Prieuré de quatre-vingt mille 
écris de revenu Parmy quantité de Palais qui embelliffcnt ce quartier, 
onadmirefur tout celuy du Grand-Maître , 1 ’Arcenal & l’Infirmerie 
qui mérité d’eftre veus. 

La Ville- Neuve eft feparce de la Valette par des Ouvrages de 
Guerre : elle eft moins Peuplée, & prefque auffi grande que la Valette. 

L’Ifle de Saint Michel fe nomme aufli la Cité de la Sangle , parce 
qu’un Grand-Maiftre qui portoir ce nom , prit le foin de la fortifier. 
Ses rues font dans un alignement plus régulier que celles du Bourg. 
Entre fës Eglifês on révéré particulièrement celle de N.D.de la Vtttoire. 

Ce quartier eft fêparé du Bourg par le Port des Galères, dont l’en- 
trée eft fermée toutes les nuits par une chaîne qui va répondre au pied 
du Chafteau Saint Ange. On y voit encore un Port vers le Sud, ou 
l’ancrage eft fort bon. 

Le Bourg eft la plus ancienne de ces parties. On l’appelle ordi- 
nairement la Ctté Vtftorieufe , parce que l’année 1 565. elle foûtint 
avec vigueur un fiege de quatre mois contre toutes les forces du Sul- 
tan Soliman II. commandées par Muftapha Pacha. Legrand Maiftrc 
de l’Ifle Adam a fait reftablir les ruines que les Turcs y laiflerent. Il 
eft fêparé de la Valette par le grand Port , & l’Ifle de Saint Miche! 
par le Port des Galères. On trouve dans le Bourg l' Arfcnal , le Bain ; 
c'cft à dire le logement desEfclaves , le Palais de l’Inquifition , & plu- 
fïeurs Eglifês , dont celle des Grecs eft la plus ancienne. 

Le Chafteau de Saint Angen’eft fêparé du Bourg que par un fofïe 
que l’eau de la Mer remplit. 11 eft fortifié fi avantageusement qu’il 
a bravé toutes les attaques des Turcs. La hauteur de fon Terrain 
commande le grand Port , & celuy des Galères. 
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CHAPITRE IV; 


D* î Egypte Ancienne & Moderne . D* A* P*/Af 
d' Alexandrie de celle du Grand-Caire. De 
l Arbre qui produit le Haûme. Du Nil & des 
Crocodiles. Des Pyramides . Des Mommies* Et 
de l'Etat de l'Egypte^ 


L y a en plusieurs Anciens Âutëâtt i Grecs & Latins , & strah» , 
apres eux divers Ecrivains Arabes, qui ont placé l'Egypte, Mnt, 
entre les principales parties de !' Afie , où qui l’ont coupce v*mponau % 
K?^-a»«S3g en deux parties au refpeéh du Nil. La partie qui étoità l’O- Mtl * 
rient de cette Rjviere, eftoit félon eux de l’Afie, & celle qui eftoit à L “* 
l’Occident de cette mefme Riviere, paflbit pour eftre de l’Afrique ; 
mais Ptolemée qui eftoit Egyptien » & qui a beaucoup mieux traité 
de la Géographie Ancienne que ces Auteurs , la placée dans l’Afrique. 
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De P Ancienne Egypte. 

‘ 

E Lle eftoit bornée au Septentrion par la Mer d’Egypte qui 
faifoitf artie de k Mer Mediterranée* à l’Orient par la Syrie, l’A- 
rabie , & le Golfe d’Arabie, ouMer-Rouge ; au Midy par cette par- 
tie de l’Ethiopie qu’ils appellent i^Ætbiopiafub K^/Egyfto , & â l’Oc- 
cident par la Libye Extérieure. 

Il n’y a point d’autre Riviere que le Nil quia ftpt principales em- 
bouchures. 

Ses principaux Lacs , font Sirbonis , Moeris , Mareotis , &c. 

Ses Montagnes , font Climax, Alabaftrinus, Niger, Libyci, &c. 
L’Egypte eftoit divifee en trois grandes parties, qui font le Delta* 
ou Baffe Egypte ; Heftanomi ou partie du Milieu , & Thehati , *çu 
Haute Egypte • ces trois parties eftoient fubdivifées en plufieurs Pro- 
vinces , &, quelques J urifdiétions qu’ils appelloient Nomt. La petitefle 
de la Carte ne nous permettant pas d’y obfcrver toutes ces differen- 
tes divifions , nous nous contenterons de marquer icy les Villes les 
plus çopfiderables , ou les Capitales de ces Jurifdiftions , qui pour 
la plupart portoient le nom de leurs Villes principales j Ravoir dans 
la Balle Egypte* 

Cafum, 

Heracleopolis . 

Bubaftus . 

Pais de Geflèn ou Jcflên 8e Gofen que le Patriarche Jolëph fie 
donner à fon pere Jacob par le Roy Pharaon , & où les lfraëlites 
multiplièrent tellement , qu’ils fe rendirent redoutables aux Rois * 

«in * 

Bolbitine , 

Sebcnnitus , 

Pachnamunis; 

Mendcs , 

Panephyfis, 

Pelufium , 

Tanis, 

Pharbætis , • • 

Bufiris , 

Nicius, 


d Egypte. 
Phagrorium * 
Heliopolis, 
Letus , 
Andropolis j 
Nitriac, 
Sciathis, 
Monocaminum» 
Tapofiris , 
Alexandrie, 

( anopolis 
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Gynacopolis, Onuphis , 

Metelis , Athrihis , 

Butos, Sais , 

Xois, Cabafa, 

Thmuis, . Tsrva,&c. 

Diofpolis , 

Les Villes de la Moyenne Egypte qui outre le nom à'Hepttnmil 
porta enfuite celuy d ’Arcadia , eftoient celles de 

— î_ ITT 


Memphis . 

Aphrodites , 

Arfinoe ou Crocodilo-I 
polis, 

Cynopolis , 


Hermupolis, 

Oxyrinchus , 

Heracleopolis , 

Crocodilium , 

. . - Nilopolis. 

1 ,i' es J Ro y s i d'Egypte ont quelquefois poOcdé Cyrtrutica qui eftl 
.1 vJccident de cette partie. . - 

Les Villes delà Haute Egypte ou Thebaide, font 


Lycopolis , 
Hypiile , 
Antafopolis, 
Aphrodites, 
Bérénice, 
Hierafycaminosi 
Elephantis , 
Phthontis , ; 

Latopolis, 

jHcrroonthfc,’ 


Memnonium , 
Tentyra, 
Diofpolis, 
This, 

Aphroditopolisi 
Panopolis , 
Coptos, 

Thebe, 

Ombi, 

Sycnç, &ç. 
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De l’Egypte Moderne. 

Marne U e y £ s Coptes qui font les Anciens Chrétiens du Païs , îa nom^ 
i üvT\.ch. ment Majfr , les Turcs l’appellent Mtjftt , & les Juifs Eretx. 
3 s, Mtfraim, ou le Païs de Mifrain. 

Vsmfltbf. 7. Ses Bornes au Septentrion font la Mer Mediterranée , qui en cec 
endroit s'appelle Mer d’Egypte » à l’Orient l’ A rabie & la Mer-Rouge, 
au Midy l'Abyffinie & la Nubie, à l’Occident les Defêrts, & le 
Royaume de Barca. 

Son Lac confiderable eft celuy que les Anciens nommoient Motrûy 
& que l’on nomme aujourd’huy Kerne. 

Sa Riviere confiderable eft le Nil , admirable par fon déborde- 
ment , qui félon la crue de fes eaux rend tous les ans le Païs plus ou 
moins fertile. Ce qui mérité bien les Obfervations particulières que 
nous en donnerons cy-aprés. 

L’Egypte fe divife aujourd’huy en trois parties , fçavoir Bahri ou 
Baflè Egypte, Vojlani ou Egypte du Milieu , & Said ou Haute 
Egypte. . . • . 

La Baflè Egypte eft comprife depuis la Mer jufqu’au Caire; c’eft 
, ce que les Anciens appelloient Delta , parce que les bras du Nil & la 
Mer qui borne ce canton , font un Triangle reprefenté par la lettre 
Grecque Delta v. Sa Ville plus célébré eft Alexandrie. 

L’Egypte du Mtlteu appellée par les Anciens Heptanomos , s'étend 
depuis le Village deGize qui eft auprès du Caire jufqu’à Momfalot. 
Sa Ville principale eft le Caire , qui eft la Capitale de toute l’Egypte. 

La Haute Egypte appellée Thebaide par les Anciens, a fa Ville prin- 
cipale Afna ou Ifne, anciennement Sycnc , par laquelle les Anciens, 
faifoient pafler leur fécond climat. Elle eft bâtie au proche du Nil, 
fur une colline qui s’étend le long de ce Fleuve’. On peut juger que 
c’eft une Ville fort Ancienne par un Temple des Payens qu’on y voit 
encore tout entier, c’eft auprès de cette Ville qu’on voit une des prin- 
cipales Catarades du Nil. Ces Cataraftes font des rochers qui cou- 
pent le Nil par fà largeur en façon decafcades , & qui empêchent qu’il 
ne foit navigable depuis l’Abiflinie , jufqu’en Egypte. Nous parle- 
rons des premiers Catarades , quand nous traiterons del’Abiuuüe. 
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De la Ville d’Alexandrie . 


A lexandrie fut bâtie par le grand Alexandre l ton retour? ■ 
du Temple de Jupiter Ammon l’année 351. avant la naiflànce 
de Jesus-Chrxst ; les Turcs l’appellent Scanderia, qui eft le nom 
corrompu d’Alexandrie. Elle eft fituée fur le bord de la Mer qui 
y forme trois ports , où le moiiillage n’eft pas feur, tant par le man- 
que de fond j que par les écueils qu’on y trouve Le Port qu’ils ap- 
pellent Marfa & que les François nomment le Port-neuf, a les deux 
coftez de fon entrée deffendus par deux Chafteaux, dont le plus grandi 
s’appelle Farillon, marqué A. On croit qu’il eft bâti fur les ruïnes du « 
Pharefi célébré chez les Anciens; La fumptuofité de là ftruéture fit qu’ij 
pafta pour une des merveilles de l’Univers : L’Ifle où eftoit ce phare > 
eft aujourd’huy attachée au Mole par une digue ou jettée de pierres & 
de terres qui forme le Quay du Rivage. Ainfi une partie du Canal ou 
Trajet a efté comblée , & fur le refte il y a encore un Pont de pierre, 
loûtenu par quelques Arches. 

Les murailles de la Ville font encore très fuperbes & flanquées par 
de groflès Tours quarées. Quelques-uns ont crû que ces Murailles 
u’eftoient pas l’ouvrage d’Alexandre le Grand , maisceluy des Califes 
ou Princes Mahometans qui ont régné dans l’Egypte ; & fondent cette 
conjecture par des infcripdons Arabefques qui fe voyent fur cette 
enceinte. 

Il y a fix portes à ces fuperbes Murailles dont trois font ouvei> 
tes fçavoir , celle de Bab iffidtr marquée de la lettre B. de Bah irrafeid , 
ou de Rofette C. & celle de la Marine D. Les muraillées font celles 
la Vieille Douane E. La porte Verte nommée en Arabe Bad il ahdar 
F. & celle du vieux Port marqué G. 

La Ville eft toute pleine de ruines , & l’on ne peut comparer 
fans douleur l’eftat mifcrable où elle eft réduite , avec la fplendeur 
ancienne dont Diodore Sicilien fait une fi riche defeription. Elle eft 
très mal peuplée & Ton impute cette efpece de folitude & cette déca- 
dence au mauvais air qui y régné pendant les mois de Juillet , d’Aouft, 
de Septembre, & d’OCtobre. La plufpart des Maifonsy fontbâticsfur 
des voûtes très folides qui fervent de citernes remplies del’eau du Nil. 
Les François vont leur Fonde fo ou logement qui a efté bâti par l’or- 
dre des Grands-Seigneurs qui meme donnoient tous les ans aux Con- 
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62 . DË L’AFRIQUE. 

fuis François » deux cens écus pour l’entretient de cette Maifon ; mai* 
depuis quelque temps ils ne les reçoivent plus > fans que l’on en fçache 
la raifon. 

On croit que l’intemperie de l’air de cette Ville vient deceluyqui eft: 
enfermé dans les voûtes des maifons : mais les maladies frequentes qui 
viennent de cette coruption,n’en baniflènt pas les Marchands de l’Euro* 
pe qui y viennent en bon nombre, parce que lecommerce ycft grand & 1 

avantageux. 11 ne le pafle point d’année que les Provençaux n’yen- 
voyent 8o. ou cent Bâtimens qui y chargent des Etoffesdu Levant, des 
Epiceries, des plumes d’ Autruches , des Racines medecinales , des 
Momies & choies lêmblables. On y voit encore le lieu du Conclave des 
70. Interprètes qui firent la Verfion Grecque de la Bible Hébraïque. 

Les cellulles & les cabinets de ces grands-hommes , font prelque tous 
dans leur entier ; quoy que les T urcs en ayent fait une Mofquée qu’ils 
nomment Giana il Garbie ou la Mofquée du Ponant. 

Les Chreftiens reverent aujourd’huy à Alexandrie les Eglifes de 
S. Marc , & de Sainte Catherine. L’une eft célébré par le Tombeau de 
cét Evangclifte dont les Vénitiens ont enlevé le corps ; & par un Ta- 
bleau de l’ Archange Saint Michel fait par la main de Saint Luc félon la 
tradition des Coptes qui font Maiftres de cette Eglifè ; & l’autre eft: 
fameufe par le Martyre de fainte Catherine. Dans le milieu de la Ville il 
y a un Turbé ou Chapelle Mahometane, marqué de la lettre H que 
les Turcs l’appellent Scander & foûtiennent qu’Alexandre le Grand y 
eft enterré. Leur Alcoran en fait mention , & à caufe de cela les Pèlerins 
Turcs y viennent en foule. 

On y conlidcre auffi les Ruines du magnifique Palais de Cléopâtre; 

& l’on admire hors de la Ville la Colonne de Pompée marquée I. dont 
le fuft eft haut de fix toiles toute d’une pièce & d’un granité admira- 
ble, il ne fe trouve point de fi belle Colonne dans tous l’Univers. Sous 
le mot de granité on entend parler d’une pierre qui nefe paît polir; ce 
qui fait croire qu’elle eft une de ces pierres que les Anciens avoient 
le fccrct de fondre, à ce que pluficurs croyent. 

Un des quatre Patriarchats de l’Eglilê Orientale a efté étably à 
Alexandrie, fon Patriarche refide prefentement au Caire. 
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Du grand Caire Ville Capitale de l'Egypte Moderne* 

C E tt H Ville eft appellée par les Arabes Jlkahtr , par les Nsu 
turels du Pays, Aie ait & Mttfir par les Turcs. Elle eft fituée à 
l’Orient du Nil, ce qui montre l’erreur de ceux qui difent quelle a 
efté bâtie furies Ruïnes de Memphis j car Memphis eftoit fur le Ri- 
vage Occidental du Nil. 

Le Caire renferme plufieurs Villages dans fon enceinte qui a 7. portes. 
Elle eft fort peuplée , & de toutes les Villes du Levant c’eft la feule 
qui porte le nom de grande.EHe eft bâtie dans une plaine au pied d’une 
petite Montagne appellée Cebel Mokattam. Elle eft divifée en qua- 
re differens quartiers qui ont chacun leur nom particulier , à fçavoir 
le Vteux-Catre, le Nouveau Caire , Boulac , & Charaffât. Boulac eft 
fur le bord du Nil , d’où il paflè au milieu de cette Ville un Canal 
artificiel nommé CaltU . Il eft fort ancien , & l’on croit que c’eft un 
des Anciens Rois Pharaon nommé Tartis ibn Malus qui la fait 
creufêr. On afleure que le circuit des quatre quartiers de cette 
Ville eft d’environ quinze à fèize lieues , & qu’il s’y trouve fept 
millions d’Ames , fans comprendre feize cens Familles de Juifs , & 
l’on dit que dans le Nouveau Caire il y a trente mille maifons , fix 
mille Rués & 4000. Mofquées& Turbé : Il y a dans le Caire , & dans 
fês Faux- bourgs neuf Boucheries publiques qu’on appelle Boucheries 
du Grand Seigneur dont la plus grande fe nomme HaJJenie ; la telle & 
la peau de tous les animaux qu'on tue dans ces Boucheries, exceptés cel- 
les des Chèvres , appartiennent au Grand Seigneur , dont il en retire 
de grands revenus. Le Nouveau Caire eft enfermé de tres-bonnes 
Murailles , excepté du côté du vieux Caire & du côté de fon Chafteau 
qui eft fur une hauteur , de forte qu’il commande à la Ville , tant par 
l’avantage de cette afliette que par les Travaux de fes Fortifications. Le 
Beglerbey d’Egypte qui y rende ordinairement , vient tenir le Divan 
dans le Chafteau : ce mot de Divan fignifie le Confeil fuprême qui 
réglé les affaires du Pays. La principale Mofquée du nouveau Caire • 
s’appelle Eiama-il-agar. Elle eft d’un revenu immenfé , & c’eft là 

3 ue refident les quatre Mouftis ou Pontifes de la Loy Mahomctane 
e l’Egypte. 

Les lieux principaux des environs de cette Ville, font le Matharai 
ou jardins de Baume marqué A. » 
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Le Palais du Soudan Çan.p'fon , cft marquée de la lettre B. 

Le Morcftan ou le grand Hôpital qui eft ouvert à toutes fortes 
de malades, eft de ires-grand revenu , & eftmarqué C. 

Les Turbies ou Turbées font des Chapelles qui fervent de Sépul- 
tures aux gens de qualité, elles font icv marqués D. 

Le Palais du Sultan qui commande à la Ville , & d’où elle peut 
cftrc foudroyée comme d’une Citadelle , eft marque E. 

Les Magazins & Greniers où les Princes mettent leurs grains, & 
où l’on conferve le bois & le charbon pour l’entretien de la milice, 
tant de celle qui eft en Egypte , que de celle qui eft dehors pour la 
défonce du Pais, eft mavquce F. 

La pompe qui fournit de l’eau au Chafteau par le moyen d’un 
aqueduc , eft marquée G. 

La colonne Mikias marquée H. fort à connoiftre la creuë du Nil. 
Elle cft élevée dans l’Ifle de Roude, ou des jardins à une portée ou 
environ du cofté de l’Occident du vieux Caire, elle eft marquée H. 

Les principaux Jardins de la Ville qui font arroufés par des ri- 
goles remplies d’eau du Nil que l’on éleve par le moyen de plufieurs 
roües , font marqués I. 

La Place des excercicesoù l’on pique les chevaux félon la manière 
des Turcs, eft marquée K. ♦ 

L’ancienne Babylone d’Egypte bâtie autresfois par Cambife Roy 
de Perfo , eftoit au Midy du vieux Caire. On en voit encore quel- 
ques Ruines- A une lieue & demie du Rivage Occidental du Nil. 
Et à quatre lieues du Caire on voit les fameufes Pyramides. 
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plus ce Religieux veut que la goûte foit afleurement la feule caufe de 
la fermentation du Nil* ce qu’on connoift , dit-jl , évidemment; car 
d’abord qu’elle eft tombée, l’eau du N il commence peu à peu à fe cor-? 
jrompre, & à prendre une couleur verdâtre , comme un Lac couvert 
de moufle G«tte couleur dure dans quelques années vingt jours, dans 
d’autres plus long-temps, mais elle ne parte jamais quarante, l es 
Egyptiens appellent ce temps que le Nil eft vert , il chad ràvuu 
Et pour lors on fouffre beaucoup en Egypte ,à caufe qu’il eft corrom- 
pu , fes eaux infipides St fades , & que la bonne eau y eft fort rare. \ 
Mais Pppinion la mieux receuë eft celle du PereSchottoquiaflèure 
qu’elle ne peut venir que de la Mer qui fe décharge dans le creux 
d 'une Montagne par des canaux fous-terrains , ainft que nous l’expli- 
querons en parlant de l’Abiflinie. 

Le Nil avoit anciennement fept branches & autant d’cmboucheures; 
il n'en a prefentement que trois, & un Canal artificiel qui fert à por- 
tier l’eau dans la Ville d’Alexandrie. 

Le Nil pourrit quantité de Crocodiles , peu en defeendant du 
Caire à la Mer , mais beaucoup en montant du C aire contre le cours 
de l’eau, C’eft un animal tres-dangereux , & qui va fur terre chercher- 
dequoy fe repaître, fans épargner les hommes, quand il en rencontre; 
à fbn avantage. Il s’en trouve depuis un pied de longueur jufqu’à 18. 

Ou 20 . 0 eft le feul animal qui n’a point de langue. Il ale côl fort 
court , la tefte longue , & qui fe termine prefque en pointe vers la ■ 
gueule. Il a trente-fix dents à chaque mâchoire : il eft fort bas de terre, 

& porté fur quatre pieds qu’il plie beaucoup. Les deux pieds de de- 
vant , ont chacun cinq doigts ou cinq griffes : ceux de derrière n’en 
qnt que chacun quatre. Les doigts font tres-aigus & joints l’un à 
l’autre par une pellicule fèmblable à celle qui eft aux pieds des oy- 
féaux de Riviere 

Cet Animal eft amphibie; c’eft à dire qu’il vit aufli bien fur Iq 
terre que dans l’eau : op tient qu’eftant hors de l’eau , il a yeuë ex- 
trêmement pénétrante, 

Les pécheurs ou pour dire mieux les chaflèurs , fè fervent de plu- 
fieurs moyens pour furprendre le Crocodile ■ mais le plus fur ,, & 

-qui eft aufli le plus vifite eft de bien attacher un croc ou hameçon 
contre le corps d’un Porc , d’un Moutqn , ou d’une Chèvre , puis 
enfuite laifler aller l’animal à fa liberté dans l’étendue d’une corde qui 
lüy fient par un- bout à l'entour du ventre , & qui répond par l’autre 
à quelque arbre ou pieu. Quand le Crocodile a faim , il ne manque 
pas de venir avallcr la befte & l’hameçon avec ; qui s’attache aux en- 
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Irailles du Crocodile , & le tuë dautant plus vifte que le Crocodile 
le tourmente davantage 

La chair du Crocodile eft blanche , d’une bonne odeur & très- 
bonne amanger , ayant le goût de chapon , auflî n’en mange-t-on pas 
en Carefme. , _ , 

« Les Crocodiles peuvent vivre quarante jours fans manger, & on 
aflèure qu’il vuide les excremens par la gueule , caron ne luy trouve . i 

point d’autre partie pour cette évacuation. 

La peau ou plutoft l’écaille qui luy couvre le dos , eft mal unie, 

& Tes inégalités font tournées en ondes. Elle eft fi dure qu’elle re- 
lïfte aux coups de moufquetr. Il a la queue auffi longue que le 
refte du corps. Quand il eft couché fur le dos , il ne fçauroit fe re- 
mettre. Auflî quand la femelle eft en cette fituation pour s’accoupler, 
le malle la remet lur fon aftïette. 

On trouve dans fon ventre quantité de pierres qu'on tient avoir 
la vertu de faire perdre les frilfons qui precedent les fièvres. Sa 
graille lait auflî le melme effet. La cendre de fa peau appliquée avec 
du vinaigre fur une partie qu’on veut couper fait perdre tout fenti- 
■v ment de feie , du razoir, &c- Le parfum de la peau fait la mefme 
fhofe. 

• La femelle fait fes œufs fur terre , & les enfonce dans le fable , 

‘jufqu’à ce que par un inftinft naturel , elles (entent que les petits font 
formés; car alors elle découvre les œufs & les caflê, & d’abord les pet ts 
fc fauvent dans le Nil. Ces œufs font d’ordinaire de la grolîeur de 
xx u x des Autr uches ; c’eft à dire auflî gros que trois œufs d’oyes : elles 
en font d’ordinaire trente ou quarante , mais elles ne vont |amais juf* 
qu’à cent ; comme il s’en corrompt toûjours quelques-uns , c’eft d eux 
•que fe forme le Lézard que les Arabes appellent Para!. Il y en a de 
•plufieurs fortes . mais les plus remarquables ont les parties du corps 
tout-à-fait femblables à celles du Crocodile , horfmis la peau qui eft 
grilatre, moucheté comme celle d’un lèrpent & fans écaille. Leur lan- 
gue eft fourchue comme celle des s erpons : les autres ont la telle fort 
:grolfc , leur queue diminue peu à peu en pointe , étant toute pleine 
- de nœuds tout au tour en f orme d’écailles. 
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Des Pyrtmides d’Egypte. 

L E s Egyptiens entre les Peuplés de PAnticpiité ont le plus affeéfé 
de lai lier des marques folides & durables de leur oftentation » 
& de leur pieté envers les Morts. Car s'imaginant que les âmes au 
fortir du corps ne laiffoient pas d’errer tout autour auffi long-temps 
qu’il pourrait eftreconfervé, ilsluy bâtirent unfejour après 4a mort 
qui pût fubfifter beaucoup plus d’années que celuy qui luy étoit defti- 
né pendant fa vie , Se dans cette veuë ils éleverent des Pyramides pour 
fervir de Tombeaux à des Cadavres qu’ils embaumoient avec beau- 
coup de foin. Trois des plus remarquables de ces Pyramides font à 

3 uelques lieues du Rivage Occidental du Nil , & à peu prés vis-à-vis 
u Caire. Leur afpeét admirable & fuperbe , perfuade facilement 
qu’on les avoit miles avec juftice au rang des 7 . Merveilles du monde. 

La plus grande des trois a efté bâtie par un Roy d’Egypte que quel- 
ques Autheurs nomment Copthus ou Cheofpes, & quelques autres 
Chemnis.Ceux qui en font Chemnis Fondateur, difent qu’il employa 
à fa conftruâion trois cens foixante milles-hommes pendant vingt- 
années , & quelle luy fut inutile , parce qu’ayant opprclfé le Peuple 
par la longue fatigue de ce bâtiment , on le menauà de brûler fon 
corps après fa mort ; ce qui l'obligea à commander qu’on l’enterraft 
ailleurs en lècret. 

Le plan de la plus grande Pyramide eft un quarré long. Chaque 
face eu Triangulaire qui finit vers fon fommet à peu prés en poin- 
te. Car à quelque diftance de fon extrémité vers fa pointe , on a 
pratiqué une Plate-forme fur laquelle on monte par dehors ; car les 
faces font difpofées par degrés ; & chacune en a deux cens fix ou 
deux cent huit , eftant difficile d’en déterminer le nombre à caufe 
que l’injure du temps en a rompû quelques-unes , & qu’il s.’eft amafïe 
beaucoup de fable à leurs pieds. Toute la maffe du bâtiment eft de 
grolfes & de longues pierres du Pays qui ont la dureté du Marbre , 8c 
celles qui forment ces degrés font inégalés entre elles. Car il y en j» 
qui ont quatre pieds de hauteur , & trois de retraitte ou de largeuF, 
mais il y en a d’autres qui en ont beaucoup moins. 

Dans le centre ou milieu de la Pyramide, il y a une Salle magnifi- 
que , dont le pavé , le lambris & le Plafond font de la mefmc pierre , 8i 
fur l’un des côtés on voit le Tombeau deftiné pour fon Fondateur. 11 
eft d’une feule pierre , détaché de la malle du bâtiment. On eft faifi 
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'cTctonnement quand on regarde la partie intérieure & l'exterieure de 
la Pyramide, &que l’on fait refleftion fur les moyens inconcevables 
dont le font férvis les Architeéles pour élever fi haut ces énormes malles 
de pierres, & en faire les affifes avec tant d’ordre &de juftelfo. Ce qui 
a fait dire à quelques Voyageurs qu’ils croyoient que c’a été une Mon- 
tagne de pierre qu’on a creufé en dedans & taillée en dehors , ainfi qu’ei- 
le paroift. 


Des Momies ou Mumies, 

ttmuy da 

t Afrique p. y Es Momies font des Cadavres que les Anciens Egyptiens errn 
r 4 baumoient avec beaucoup de précaution par le mefme fêntimenc 
•ves’jeCcrâ- P* et ^ ^ obligeoità élever des Pyramides. Ainfi le terrain oit 
lundis Py- l’ on trouve les Mumies, eft un vafte Cimetiere auprès du Village de 
ramidcs d'E- Saccara , 9 c mefme on y voit encore d’autres Pyramides dilperlees 
&?“ P- if- dans les Campagnes de fable qui forme tout ce Terrain. 

Ce fahle qui eft extrêmement jaune & délié , couvre une infinité 
* 4«f^* de puits ou de profondeurs qui defcendentà plombdans des grottes 
ou chambres taillées & pratiquées de niveau dans des carrières de 
pierres blanches. Chaque grotte eft défigure quarrée, & comprend 
plufieurs réduits dégagés l’un de l’autre , où l’on trouve des Mumies 
ou Cadavres ; les uns dans des T ombeaux de la mefme pierre , les au- 
tres dans des caiffes ou bierres faites de bois de Sicomore qui refifte 
à la corruption des vers. Il y a des Mumies qui ont fur la face une 
• feuille d'or délicatement appliquée ; ce qui marque que la 
ne eftoit de qualité. Mais toutes en general font enveloppi 
une infinité de bandelettes de toile de lin que l'on ffottoit d’une 
gomme ou compofition propre à empêcher la pourriture : Et pour 
embaumer le corps avec plus de précaution on leur mettoit de la mo- 
mie , on le falloir de nitre , & on y ajoutoit la mirhe & la canelle , ce 
qui luy laifloit une bonne odeur , quelquefois une petite pièce d’or 
fous la langue \ l’on peignoit par dehors fur la toje de lin qui re- 
gnoir en long depuis la face jufqu’aux pieds , diverlês figures Hiéro- 
glyphiques qui fervoient à marquer la qualité & les principales ac- 
tions du Mort. On trouve.au dedans de quelqu es Mumies de petites 
Idoles de diverics figures curieufcment travaillées. 

Les Mumies font rcprefêntccs dans le bas de la planche precedente» 
& dans cçlle-cy en plus grand volunae. 
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Dtt Monafiere de S*int Antoine, 

V*njkb. Re- E Monaftere qui en renferme un autre que les Abiflins ont 

d’Lgypttp. autrefois occupé , eft maintenant prefque tout en ruines. Il eft 

z "‘ fîtué fur la pante Orientale du Mont Colzim, dans le Defert de Ge- 
bel , & a une petite journée de la Mer-Rouge. Le terrain qu’il oc- 
cupe fous la figure d’un quaré long, efteftimé de deux mille quatre 
cens arpens de Terre. Son enceinte eft faite de hautes murailles » 
qui font la plupart ruinées & fans défence , à caufe du peu de con- 
fiftance des briques dont elles font bâties. On n’y remarque aucune 
porte , & pour entrer dans ce Monaftere il faut eftre tiré par une pou- 
lie tant hommes que beftes , de la mefme maniéré que nous avons 
dit qu’on le pratique au Convent de Sainte Catherine du Mont 
Sinay dans l’Arabie Petrée. 

Le R- P Vanfleb qui eftoit dans ce Monaftere en l’année 167». 
ayant pris foin d'examiner toutes les particularités de ce Convent * 
ait qu’il y a trois Eglifes, dont la principale eft celle de S. Antoine 
qui eft petite , mais fort ancienne , & eftimée la mefme que celle que 
Saint Antoine fit bâtir. On y voit dedans quelques reprefèntations 
de Saints , peints d’une manière fort antique. La fécondé Eglife eft 
celle des Apoflres, Saint Pierre & Saint Paul, avec un petit clocher & 
une cloche d’un pied & demy de Diamètre , c’eft la feule cloche qui 
foit en Eypte. 

La troifiéme Eglifë eft dediée à un Religieux Laïc de ce Convent » 
nommé Marc qui y mourut en odeur de fainteté. 

Les Cellules de ce Monaftere font toutes fcparées les unes des’ au- 
autres , elles font mal bâties avec de la terre , leur couverture eft 
en terrafïès : elles reçoivent le jour par de petites feneftres de la 
grandeur d’un pied en quaré. Auprès du Rcfoftoir qui eft un lieu 
fale & fort obfcur , il y a un bâtiment affez honnefte , &dcux cham- 
bre pour y recevoir les Eftrangers. 

Au milieu de ce Convent eft une Tour quarée , dont les murailles 
font de pierres , fon pied jufqu’à la hauteur de trois tcjjfes , où eft 
la porte , eft tout maffif. On n’entre dans cette Tour que par un 
Pont-Levis qui répond fur la Terraffe d’une maifon qui eft vis-àvis. 
C’eft dans cette Tour que les Religieux confcrvent ce qu’il ont d« 
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plus précieux , & où ils font ferme à coup de pierres contre les 
Arabes qui les veulent mfulter. 

Le jardin eft fort grand & d’un bon raport , à caufe dps fruits 
& des herbages qui y viennent tres-bien , par le moyen de la grande 
abondance d’eau qu’on y conduit par de petits ruifleaux quj paflent 
par deflous les murailles. Cette eau qui eu claire & fort falce , quoy 
qu’on en boive, a fes fources dans le JVf ont Colzim. Il y a auili deux 
petites vignes , dont les Religieux font du vin blanc fort délicat , 
qu’ils confervent pour la Mdfç & pour régaler les Eftrangers de re- 
marque. 

Les Religieux de ce Convent ne font plus en fi grand nombre 
qu’ils ont efté autresfois ;car en l’année 167a. îlsn’eftoient que dix- 
neuf, dont deux eftoient Preftres. Ils eftoient tellement maigres 8 c 
abbatus par leurs jeûnes &r mortifications qu’ils reflembloient plû- 
toft à des Squelettes qu’à de véritables Hommes. 

Leur Réglé les oblige de renoncer pourtoûjours au mariage, & 
À leurs parens , de nç poflfeder aucun bien , d'habiter dans Je defert , 
de s'habiller de laine , de ceindre leurs reins avec une courroye , 
de ne point manger de viande , ny boire devin , fi ce n’eft dans la 
derniere necçflité , & mefinc de retrancher de leur dîner , & de fç pri- 
ver, autant qu’il eft poffiblede touteslesnouritures,fans lefquelles le 
corps ne fe peut foûtenir. Elle leur ordonne d’employer tout le temps, 
en jeûnes , en Oraifons & au travail , d’avoir continuellement dans 
leur efpritlapenfée de Dieu, de s’appliquer à la lefture de l’Ecriture* 
Sainte , & à l’intelligence des vérités quelle nous enfeigne : De plus 
elle les oblige à dormir fur une natte par terre , excepté le Supérieur 
& les Malades , à ne point ofter leurs habits , & leur ceinture, à ne 

f oint coucher deux fur un mefine oreiller , ny deux l’un proche de 
autre. Enfin leur Réglé les oblige à dire les Heures Canoniales j 8 c 
à fe proftemer tous les loirs avant que de fe coucher cent cinquante 
fois la face & le ventre contre terre , & d’étendre les deux bras en 
croix , le poing fermé ; & après s’eftre levez , fe faire a chaque fois 
le Signe de la Croix: outre ces cent cinquante proftemations , ils en 
font encore fept autres à l’Eglifê , une avant chaque Heure Cano- 
niale. 

Nous avons icy à la Trape proche de Verfailles des Religieux de 
l’Ordre de Saint Bernard qui vivent dans une aufterité fort appro- 
chante de celle-là. 
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ton où fe fait la Nopce àl’Eglife, éclairez par quantité de flambeaux 
& de Cierges allumez chantent par les rues des Hymnes en Langue 
Copte, & battant avec de petits marteaux de bois contre des petites rè- 
gles d’Ebeine, ce qui tientlicu de mufique parmy eux. Eftant arrivez à 
l’Eglifc on mene l'Epoux dans le chœur intérieur Sc l’Epoufe à l’appar- 
tement des femmes, après que les Preftres& le Peuples ont chanté quel- 
ques Prières, celuy qui fait la Ceremonie du Mariage, vient dire quel- 
que Oraifon fur l’Epoux avec plufieurs lignes de Croix , puis le fait 
feoir à terre le vifage tourné vers le Heike l , tenant de bout derrière luy 
une Croix d’Argent fur là telle , & continue à dire des Prières qu’il ap- 
pellent les Orttfons du nœud , puis ayans revêtu l’Epoux d’une Aube , 
il luy lie une Ceinture fur les reins , Sc luy met fur la telle une Nappe 
blanche , & le conduit ainfi paré à l’Epoufe où ellant aflis , il les couvre 
tous deux de cette mefme Nappe , & les oblige de s’approcher la telle 
l’un de l’autre, puis il oingt l’Epoux d’huile d’Olive au front Sc au défi, 
fus du poing, & l’Epoufe de mefme. Après quoy il leur fait donner les 
mains l'un à l’autre , 8e lit tout-haut l’Exhortation qui contient les de- 
voirs qu’ils fe doivent rendre mutuellement. Ainfi , après une longue 
fuite de Prières, finit la folemnitéde Mariage qu’ils appellent la C oro- 
nation des Epoufèz , , en fui te l’ Epoux & l’Epoufe entendent la Melle 
ou ils communient , Sc s’en retournent chez eux. 

On tient qu’il n’y a point de Nation plus oppreflec en Egypte que 
telle de ces Coptes particulièrement depuis que les Turcs en ont 
détruit les meilleures familles , 8 c réduites les autres dans un eftat fi 
bàs qu’ils ne les confiderent plus que comme le refte Sc le rebut des 
autres hommes : en effet on dit que les Turcs & les Mores les traitent 
avec beaucoup plus de fevemé qu’ils ne font les Juifs, jufques-là met 
me que leur Patriarche n’ofe fortir la plupart du temps de fà maifon, 
afin d’éviter les Avanies. 

Autrefois le Carache ou Tribut que les Coptes eftoient obligez 
de payer, n’êtoit pas fixé à combien par telle , les unsdonnoient quel- 
que chofe à une Mofquée , d’autre à quelques Grands Seigneurs ; 
Mais en l’année 167 1. le Bafla Hibrahim taxa tous les Coptes fur un 
mefme pied, comme Tributaires du Grand Seigneur , leur fàifant 
payer également par telle cent vingt huit paras ou huit livres feize 
fols de noflre mOnoye , dont le Bafla paye ce qui eft deu aux Sei- 
gneurs , 8c aux Mofquées le refte eft mis dans le trefor du Çrand- 
Seigncur. 
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CHAPITRE V. 


Des Coftes cl Abex. D’tAjan (& de Zanguebar. 
De la Ville de Suaquen. De Brava. De ^Mo- 
zambique. Etat du Pats (§p de l J fie de 
Zocotora . 


Des Cojies <1 Abex , dAjan , & de Zanguebar. 


A plûpart des Coftes Orientales de l’Afrique , & qui 
font baignées par la Mer-Rouge & par la Mer des 
Indes peuvent eftre comprilës fous trois noms gene- 
raux, qui font la Cofte à' Abex , la Code d' A j a » , & 
la Cofte de Zanguebar , qui répondent en general aux 
Coftes que les Anciens connoiflbient fous les noms de Trtghdm- 
qnt A' Ayante , & de Batbarn , &c. 
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Ces Codes prifcs toutes enfêmble , comme ne formans qu’une 
étroite , mais tres-longue étendue de Pays , ont pour Bornes au Sep-» 
tentrion l'Egypte , à l'Orient la Mer-Rouge & la Mer de Zangue- 
bar, auMidy les Cafres»&à l’Occident l' AbiORnie. 

Ses Montagnes confidcrables font celles qui font à l’Occident du 
Defert de Suaquen , de Bifali , de Fclles , de Zog , &c 

Ses principales Rivières ,font Barama, Guilmanci ou Palma , &c. 
Ces Pais ou Codes font divifés chacun en plufieurs Provinces & 
en plufieurs Edats qui portent la plûpart le nom de leurs Villes Ca- 
pitales. 

La Code d’Abaffic ou d’Abex qui s’étend le long de la Mer- 
Rouge , a plufieurs Villes que les Mores ont occupées depuis peu. 
Celle de Suaquen y ed fort confiderable , à fon Midy eu la Ville 
d’Arquiquo, le Pais de Dangali , &c. 

La Code d’Ajan à qui l’on donne fort fouvcnt auffi le nom d’A- 
bex , comprend plufieurs Pais & Royaumes , dont les plus confido. 
râbles font ceux ae 
Magadaxo, 

D’Adea, „ • 

La République de Brava, &c. 

La Cojftç de Zanguebar renferme les Royaumes 
Melindc , ' < 

Monbaze, 

Quiloa , 

Mozambique , &c. 
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Ve U Fille de Suaquen. 

C Ett e Ville à qui l’on donne les noms de Zuaguin >de Sua- 
chim , &c. eft fituéc dans l’enfoncement d’un petit Bras d« 
Mer ou Golfe qui y fait un tres-bon Port , où autrefois les Chré- 
tiens d’Ethiopie s’y embarquoient pour le Voyage dcjerufalem, & 
où encore viennent fe rendre les Marchands qui vont d’Egypte 
trafiquer dans l’Abitïînie 

Cette Ville a (es maifôns bien bâties. Elle doit apparemment efbre 
grande , puifque la gamifon y eft ordinairement de trois mille Janifi 
faires fous le commandement d’un Baflâ que le Grand-Seigneur y 
entretient, depuis qu’il s'en eft rendu Maiftre. 


Ve U Ville de Brava. 

C Ette Ville qui eft de la Cofted’Aian , eft fituée for le bord 
de la Mer. Sesmaifons font a (fez bien bâties, mais à la Moref- 
que. Son enceinte eft fortifiée d'une bonne muraille ; c’eft la feule Ré- 
publique que l’on fçache en toute l’Afrique. Ses Habitans fe gou- 
vernent fous les Loix de douze Xeques qu'ils élifent d'entre les defr 
ccndans des fept frères Arabes qui fe retirèrent en ces quartiers, 
fuyant la perfecution des Rois de Lacah dans l’Arabie Hcureufe. 
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DE L’AFRIQJJE. 


De Mozambique Ville du Zanguebar. 

V A s qjj e Gama Capitaine General de la Flote d’Emanuel Roy 
de Portugal , découvrit Mozambique au commencement de 
Mars 11497. Elle avoit efté jufquà lors inconnue aux Peuples de 
i’JEurope. Les Portugais luy donnèrent le nom de Saint Georget 
qui ne luy eft pas demeuré. 

Elle eft bâtie dans une Ifle longue de demy-lieuë , large d’un 
quart de lieue & éloignée d'un autre quart , de la Terre-Ferme. 

Le Canal qui les fq^ire , n’a guère de fond; on croit fur de gran- 
des apparences que les coups de Mer de quelque violente tempefte 
ont détaché cette Ifle du Continent. ♦ 1 

Elle appartenoit au Roy de Quiloa , lorfque les Portugais la con- 
fiderant comme un tres-favorable lieu pour la Navigation des Indes, 
l’occuperent à force d’armes. ïls y firent bâtir un Chafteau l’année 
15 08. pour la feureté de leur domination & de leurs marchandifes. 

Elle eft grande & bien peuplée , & le lêroit davantage ,fi l’air y 
eftoit meilleur. Ses Maifons font couvertes de paille , & le bafti- 
ment en eft ordonné de telle forte , que les fèneftres regardent le 
Soleil-levant , & la pleine Mer pour recevoir les vents fiais , & avoir 
de l’ombre dés que la matinée eft palTée. 

Les Portugais y ont fait baftir une Eglife , & un Hôpital. LTIô- , 
pital eft de fondation Royale , fous le titre de San Domingo. Il eft ' 
tres-riche, & les Voyageurs qui demeurent malades en faifantla tra- 
verfée des Indes , y font fort bien trait». 

L’entrée du Port eft difficile & dangereulê , & il faut avoir des 
Pilotes de la Ville pour y conduire les Vaifleaux de dehors , mais 
il eft très frequente , & en fortant de Goa , les Vaifleaux y viennent 
ordinairement moüiller,& attendre les vents réglés qui régnent de 
fix mois eu fix mois pour doubler le Cap de Bonne ÈIpcrance. 
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CHAPITRE VI. 


Dr l Ifle de Madagafcar. Du Fort Dauphin. Des 
Grands ou Rois . £/<*f de Madagafcar. De ï J fie 
de Bourbon , & de l’Jjle Maurice. 




— 


De l’tjle de Madagafcar. 


N tient que leü Anciens ont connu cette Ifle Tous le nom 
de Mmuthiasi&i Ceméy &c. Les Perfes & les Arabes luy *{ff 0 a urt 
ont donné ceiuy de S*r*nM,lk(cs Habitans l’ont nom- Htft.dehjle 
méc Ma Je café ; mais ce qu’il y a de certain, c’efl: quelle de m*J*. 
#eft£ découverte l’amée i-foS. par des Vam eaux Portugais que kGe- gaÇcarck. i. 
ncral Ahneydc envoyoit des Indes à Lifbonnr» On luy donna le Vv r , fi itt : 
nom de S. LaaTtni à caufè que la découverte fe fit le jour de la Fefte 
de ce grand* Martyr: Se par ce que les Infulaires appelloicnt la partie ver j-^ fl 
Septentrionale Madeealê , & là Méridionale Mdagachc , les Portu- desQrient c. 
gais formèrent aufïi de ces deux noms, ceiuy de Madagafcar. Les 19- P- »r- 
François luy ont donné le nom à’IJle Dauphine , fous le Règne de tSandef» 
Henry IV. en confideràtion de Monfeigncur le Dauphin quia règne fff' " 
depuis fous le nom de Louis XIII. ç4 . f , 

* Tom. II. G " 
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Elle pafle pour une des plus grandes Ifles de la T erre. Elle eft dant 
l’Océan Méridional, &regarde à l’Occident les Coftes de Zangue- 

î>ar & des Cafres. , , . , 

Elle a de longues chaînes de Montagnes , & les principales font 

Vingagora , & Bohiftmene. 

'Ses principales Rivières font Managourou , Itapoule ou Tapoule , 
Hananghare ou Matangnar , Mananpani , Mandrerei , Mananbouve 
ou Manabauver , Onghlahe ou Onglahe , Ranoumena ou Ranou- 
merca , Manfiatre, &c. 

Elle a plufieurs Caps , dont les plus confiderables font ceux de S. 
‘Sebaftien , de Natal, de Saint Antoine, de Bout ou longue Pointe, 
de Saint Sebaftien , de Saint André , &c. ^ 

Ses Ports & les Rades les plus allurées , & où l'on frequente te 
plus , font le Port aux Prunes , ccluy du Fort Dauphin , du T onnerre, 
des Bretons , de Saint Auguftin , de Saint Vincent , de Nanfio , de 
Saint André , & le Rond. 

Elle eft divifée en plufieurs Peuples &Païs qui font la plûpart in- 
xonnus à ceux d’Europe , furtout ceux qui font vers fa partie Septen- 
trionale. 

Les plus connues des habitations qui ont des noms que les Euro- 
péens leur ont la plûpart impofez , font fant-Angelo , Arco , Port 
aux Prunes, Antavares, Matatane , Vohiftbanh, Fangatere , Vallée 
d’Amboule, Carcanofîi , ou Anofli Pais des Zafe, An Renavoule , 
Cochaa , Lahay, Fouchv ou la Héfonty , Terra de Guda , Terre 
de Pracel, & de S. André, Anfianach , au Nord des Ampatres font 
les Pais des Machicores , des Pierres , &c. 

Les Ifles les plus confiderables qui l’environnent font fainte Marie, 
fainte Apolline , Pille Maurice , celle de Mafcaregne ou de Bourbon: 
Les autres ne font que des Rochers ou des Bancs dangereux , dont 
le plus confiderable eft dans la Coftc Occidentale dans la Baye 4e 
. Pracel. . 

Au Sud-Oüeft du Cap de Bonne Efperance, on trouve l’Iflede 
■Gonçalo Alvarés, & ceBè de Triftan deCunha, dont nous ne don- ' 
nerons point la Carte particulière , à caufe que les Voyageurs les évi- 
, tent ordinairement , & qü'on ne fçait fi elles font habitées ou defertes ' 
-eftant toutes environnées de Rochers. 
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DE V AFRIQUE. 


Le Fort Dauphin de l’ijle de Uadagafcar. 

C E Fort a efté bafty pour afïùrer I’établiflèment des Colonies 
que la Compagnie Françoifc des Indes Orientales a envoyées à 
Madagafcar, & fervir de logement au Gouverneur & à la Garni fon 
qu’elle y entretenoit fous les ordres du Roy» 

Il eft fitué entre deux grandes pointes qui forment une Ancc de 
fept lieues de tour, fur une petite langue déterré que les Infulaires 
appellent Tholanharc, 

Sa figure eft un quarré long de vingt-cinq toifes de longueur fur 
vingt de largeur. Des quatre Angles il n’y en a que trois qui foient 
couverts , chacun d’un Baftion. Le quatrième fe rencontre fur le 
Roc qui eft efearpé : de forte que cet Angle eft fuffifamment dcffcn- 
du par une Tour qu’on y a élevée. Le cofté qui regarde la Mer eft 
aufli en précipice , & foûtenu par une plate-forme , où il y a toûjours 
•des pièces en batterie ou Magazin» 

Cette enceinte renferme le logement du Gouverneur, flanque' de 
deux greffes Tours bafties de pierre de taille , une deftinée à fèrvir 
de prifon , & l’autre de chambre d’armes. 

Il y avoit à cofté une grande Chapelle , cinq Magazins , deux For» 
ges , feize Maifons de charpente, & un Corps de Gardes ,en l’année 
1655. tout cela fut embrazé par l’imprudence d’un particulier qui 
ayant fondu du cuivre dans un creulct , le jetta tout ardent hors de | 
l’enceinte du Fort fur des herbes lèches qui prirent feu. Les vents 
portèrent la flamc. Le canon creva , & toutes les bombes & les gre- 
nades furent confumée?» 

Après cet accident on s’ eft attaché à reftablir le Fort, & à le met- 
tre en eftat de défcnce; ce qui a efté exécuté. 

L’Habitation Dauphine eft dans une valléeau Midy du Fort. Le nom 
comme nous avons dit dans les pages precedentes , lui fut donné dans 
le temps que Louis XIII. deglorieufc mémoire n’eftoit encore que 
Dauphin , & fervit à marquer le refpeft qu’on avoit pour ce jeune 
Prince. L’habitation confiftoit en cent cinquante cafés pour le loge» 
ment de la Colonie & des Negres attachés à fon fervicc , chaque 
Café avoit fon jardin , que l’on cultivoit avec beaucoup de foin. 

L’eau des puits de cette habitation eft fade & peu agréable , aufïi 
ne fërt-elle que pour arrofer les jardinages. 1 Celle que l’on boit fè 
puife à l’extremitédu Cap où le Fort eft fitué. 
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MjUt general de tlfie de Madagefiar. 

L ’Air de cette Iflc eft extrêmement chaud, &fortnuifible aux tWom 
nouveau venus cfEurope , fa ficuation dans la Zone T orride, & Htfi. Je f iji» 
fur Je commencement de Ja Temperée œ a baan-y pour jamais la * 
nege & la glace. Les terres y font couvertes de bois Se de rçuces, . 

mais eftant défrichées , leur fertilité eft extraordinaire. ^, c _ ' 

Elles rapportent fur tout en abondance les pois , fesp feues , & fe 
ris qu'on y fane. On y trouve des canes de fucue. Le Tabac y -vient 
fort bien , mais s’il n’eu mis en rouleau dans les mois de May & <fe 
juin , il fe pourrit quand on Je tranlporiEfin Europe. On y a trouvé 
des mines de fer , & on conjefture qu’il y en a .quelques-unes d'or? 

On n’y voit point d’animaux fauvages que de gros ferpeos qui ne 
font point venimeux , A des Crocoakes. Mais de temps en temps 
il s '-y engendre des fauterclles qui efeiolenr tous les fruits » & raya- ttl * wn ‘ 
gent les récoltes comme fi le feu y avait paffé, LesOriginaires de j e suJm- 
l’ffle amaffeitt de ces fauteteUes &c en font provision pour manger. Les g*fcmrf»i« 
Boeufs , Vaches, Moutons, Cabris, Cochons Se autres Beftiaux d’Eu- ij+. 
rope y font en grande quantité, pour ce qui eft des Poulets d'In- 
de, Canars, & Pigeons, la race y a efté portée de France par Monficur 
de Mondevergucs, 

Ces Infulaires parlent tous une mcfmc langue , ils fe difcnt origir 
naires de la Terre-Ferme-, ce qui eft vray-femblabk pour les Blancs, 
parce qu'ils font circoncis , & que les noms qu’ils portent font des , 

noms corrompus d’Aaron , de Moyfc , d’Efter & femblables. De forte Re £“f trt * 
qu’ils pouroient bien eftre venus des anciennes tranfinigrations des comme cy~ 

J uifr. Ce qui fedoit entendre à l'égard de ceux qui ont le teint blanc; diffus f*gt 
car il y en a auffi de noirs qui peuvent avoir reccu des autres ces 
marques de Judaïfme. Leprs habitations fe peuvent diftingucr en Vil- 
lages, Bourgs, & Viffes. Les Villages font ambulatoires, quatre hom- 
mes éfevent une cafe ou maifon fur leurs épaules , & la tranfportent fa- 
cilement où bon leur femble. Les Bourgs font ftablcs & entourés de 
pieux , & les Villes outre les pieux qui leur fervent de murailles , font 
environnées d’un fofïe profond & large de fix ou fept pieds ; c’eft 
dans ces fortes de Villes où demeurent les Grands , dans des mai- 
fons qu'ils appellent Duna : , qui font faites de planches. 
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CHAPITRE VII. 


Df /<* Cafrerie. De U Ville de Sofila. Et de 
l'Etat du Fais. 


De la Cafrerie en general . 


A Cafrerie eft la partie Méridionale de l’Ethiopie , & 
l’on croit que c’eftoit la demeure des Anciens slntro- 
pofhegi Æthiopes : Elle forme une Cofte longue en- 
viron de doute cent Keuës, moitié à l'Orient du Cap de 
Bonne Efperance , 8c moitié à l'Occident de ce Cap. 

Le mot de Caftes eft un nom que les Peuples du Royaume da 
Congo donnent à ceux qui «e gardent aucun degré de conlanguini- 
té dans leurs Mariages. r Afrique 

Ce Païs eft borné au Septentrion par le Congo, le Monomota- ». 
pa , & le Zanguebar ; à l’Orient, au Midy ,&à l’Occident par la Mer 
d'Ethiopie. 

On y voit quantité de hautes Montagnes , dont la plus confide- 
rable eft celle que l’on nomme Picos Fragolos. 

Ses Rivières confiderables font Cuama, Spirito-San&o , do In- 
fante , &c. t 

Tome 1 1. H 
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La Coftc Méridionale a plufieurs Caps conliderablcs , entre autre* 
celuy des Aiguilles & celuy de Bonne Èfperance. 

Le nom de Cap des Aiguilles vient de quantité de Rochers aigus 
qui en font proenes , & qui s'élèvent jufqu’à la furfâcede l’eau tout 
au tour de ce Cap , & y rendent la Navigation tres-dangereufë , for 
tout pendant les tempeftes qui y font très frequentes. 

Mtrmol Le Cap de Bonne Efpcrance fut d’abord appelle le Cap des Tour- 
T»me j. l. mentes par les Portugais qui le découvrirent , & qui y furent battus 
9. (h. .xi. violent orage. Mais lorfque Jean II. Roy de Portugal eut appris 
cette Découverte , & quelle eftoit fa fituation, faifi de joye par les ef- 
perances qu’il conçeut de la Découverte , & de la Navigation des 
Indes , il le nomma le Cap de Bonne Efpcrance , & rejetta le nom de 
Cap du Lioti que l’on luy vouloit donner. Il a efté doublé la pre- 
mière fois en 1497. ou félon Sanuten 149 8. par Vafquez Gama General 
d’une Flotte Portugais , qui faillit à y périr; car les Tempeftes y 
font violentes , &ces dangers viennent de deux vents contraires qui 
régnent tour à tour , à Ravoir un vent d’Eftquiy dure fix mois,& 
un d’Oüeft qui régné le refte de l’année : De forte que pour éviter 
les naufrages, il faut en le doublant s’éloigner des Terres , & pren- 
dre le large. Il donna à cette Terre le nom de Cofte Natal , parce 
qu’il la parcourut un jour de Noël. 

La Cafrcrie eft prefque ur. Dcfert , excepté du cofté de l’Orient 
ou il y a quelques petits Pais fertiles, comme Sofàla où eft le fort de 
Cuama , dont nous parlerons cy-aprés, au Midy duquel font les Mi- 
nes d’or de Manica, de Buro,&c. Plus vers' le Midy eft la Terre 
de Natal & des Valées tres-abondantes en herbages du cofté de la 1 
Mer. La Partie Occidentale eft remarquable par les Deferts de Bafo, 
Concritan , Caveo, &c. 

GeigraphU Les Hallandois y ont deux Forts , un dans une Baye qu’on ap- 
üUvutn*. pçijc l a Baye de la Table : D'où vient que le Fort eft nommé Fort 
• ' delà Table-Bay. 

L’autre eft au Cap de Bonne Efpcrance , & proche celuy-là , il y 
a une habitation où l’on Iaiflè tous les gens de Mer qui font malades. 
Les Cafres traittent ces malades avec beaucoup de foin & de foccés ; 
car ils connoiflent des fimples trcs-falutaircs , & particulièrement pour 
le Scorbut, ou Mal de Mer. 
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Du Fort de Sofala ou de Cuama . 

k 

Ztevify j e QOtala Sophala , ou Zefala eft le nom d’un Royaume qui eft: 
TiAfru/Hc (3 traverfé par une Rivicre nommée Cuama , qui porte beaucoup 
t*&t 6 iô. d’or dans Ion fable. 

En l’année 1500. un Portugais nommé Guaja bâtit fur l’embou- 
chure de cette Rivière un Fort qu’il nomma Cuama , du nom de la 
Rivière : Toutefois les Pilotes & gens de Mer l’appellent Sofala du 
nom de la Terre. 

Ce Fort qui eft un Tetragone ou figure quarrée , n’a rien de con- 
fiderableque fon Porte, qui eft fort avantageux aux Portugais pour 
la traite des Indes , & pour apuyer leur négoce avec les Cafrcs de 
ces quartiers qui leur viennent trafiquer de l’Y voire, de l’Ambre gris , 
• de l’Or & des Efdaves , contre de la Clincaillerie , des Soyes & des 
Draps de Cambayc. Il y a d’ordinaire dans ce Fort un Fadeur Por- 
tugais qui a foin de faire travailler aux mines qui en font proche , 
d’où il tire quantité d’Or. 

Ce Fort dépend du Gouvernement de Mozambique , quoy que 
l’on cftime qu'il en foit éloigné de prés de cent vingt lieues. 
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CHAPITRE VÎII, 

* 


D» Congo. De la Ville de Saint Salvador . Des 
Elepbans- ‘Ve s Roy s de Congo. Et de £ Etat 
de Congo . 


D# €**gâ en general. 


\ 

E Païs de Cdhgô , à ôe que publient les Portugais, 
fut découvert fous le régné de leur Roy Jean II. par rdme^Li 
un Capitaine de fes VaifTeaux nommé Jaques Cano 9 . c b. i 5 , 
ou Cam. Ce Païs eft celuy où les Anciens ont pla- Davity de 
cé les Peuples Hejptrii Æthiopes. PAfriqmtp. 

du Congo pris en general font au Septentrion le Païs 4<5 *’ 
des Negres, à l’Orient l’Abiffinie , au Midy le Monomotapa & la 
Côte des Cafics , fie à l’Occident l’Océan Occidental. 
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n*vitj de Ses principales Montagnes font la Sierra de Spiritu Sanfto , du 
/ Afrique f. Soleil, du Criftal, duNitre, &c. Le mot de Sierra eft Efpagnol SC 
447- 4;»- p ortU g a i s , & (ignifîe une fuite de Montagne. 

Le Cap de Lopo Gonfalves qui eft au Midy du Golfe de Saint 
Thomas, eft le plus confiderable de ces Coftes, & un des plus renom- 
més de l’Afrique. 

Le principal Lac du Congo eft celuy d’Aquilunda. 

Scs Rivières remarquables font celles de Zaire, de Sonho , de 
Lofe, de Coanza. Cette demiere vient du Lac d’Aquilunda. 

Le Roy de Congo avoit autrefois les Rois de Loanga , Caucongo, 
Angola & plufieurs autres pour tes Vafliux, qui maintenant ne lê 
difent que tes amis : c’eft pourquoy nous comprenons fous le nom 
general de Congo divers Royaumes & Peuples qui font les 
Anficains, 

Bramas,, 

, Loanga , 

Cacongo , 

Vray Congo, 

Angola , &c. 

La plus célébré des Villes du Païs ,eft celle qui porte aujourd'hui 
le nom de San-Salvador , nous en parlerons dans la page fuivante. 
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De U Ville de San-Salvadtr Capitale du Royaume ^ 
de Congo. 

C Ette Ville eft dans la Province de Pemba , & fc nommoitr 
autrefois Congo , comme le Royaume. On l’appelloit auflï Am- 
bas , ou Banz,e , qui en langage du Pays lignifie Capitale & refi- 
dence des Rois. 

La pieté des Portugais les obligea à luy donner le nom de San- 
Salvador , en reconnoiffance d’une mémorable viéfoire que le Cief 
accorda à trente-fix' de leurs Soldats , qui s’eftant joints à quelqucs- 
troupes du Pais , en faveur du Roy de Congo, gagnèrent une gran- 
de bataille fur une armée nombreufe de Rebelles , commandes par 
le Frere de ce Roy , & foulevés pour chaflèr du Trône le Poflèfleur 
légitime , à caufë qu’il s’étoit fait Chrétien. 

La Ville eft fituée fur une Montagne à dix-huit lieues de la Mer. 
Elle eft d’une grande étendue & bien peuplée Ses Maifbns font ifo~ 
lées ; c'eft à dire détachées l’une de l’autre : enforte qu’on peut tour- 
ner à l’entour de chacune. Comme la pierre du Pais eft tellement 
remplie de veines qu’elle fe met en poudre quand on la taille ; on 
y bâtit les Maifons avec du bois & des branches d’arbre , liées l’une 
avec l’autre par un peu de terre meflee avec de la chaux. 

Son Eglife Cathédrale qui porte le titre d’Evefché , eft bâtie de 
pierre qu’on a fait venir d’ailleurs. Dans le Pais il n’y a que cette 
Eglife & celle d’Ambas qui foient bâties de pierre. Et cette derniere 
fut édifiée par les foins de Ruy de Sofa envoyé en Am ba (fade auprès, 
du Roy de Congo parle Roy de Portugal l’année 1459. 

Cette Ville eftoit autrefois un lieu ouvert, mais depuis peu , on : 
luy a donné une enceinte des mefmes matériaux qui fervent à bâtir 
les Maifons. L’enceinte eft en terraffe qui forme un rempart flanqué 
par des Tours foûtenuës par de greffes pièces de bois. De loin il 
femble que l’ouvrage foit de pierre. Un Ingénieur Portugais avoir 
entrepris de la fermer de murailles , & d’y faire venir de la pierre 
par la R ivière qui y pafle au pied , & comme cette Riviere n’eft pas 
navigable , parce que fon Canal eft coupé par quantité de Rochers 
qui la traverfent en trois endroits, il pretendoit faire fauter ces Rochers 

Î >ar l'effet de la Mine & des Fourneaux , ce qu’il ne pfit exécuter , & 
e projet de la nouvelle enceinte s’évanouît apres beaucoup de dé; 
pence. 
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Des Elephans. 

D A n s les Deferts de Biafara & dans les autres folitudes qui font 
à l’Orient du Congo , oh rencontre plus d’Ekphans qu’en au- 
cun autre lieu dé l’Afrique j mais plus petits que ceux des Indes. 
Les Africains appellent un Elephans Elfil. C’eft le plus grand de 
Murmol it tous les animaux terreflres , Sc il s'en trouve qui ont dix pieds de 
1 ‘ Afrique l. hauteur , fa telle *cft tres-petite au refpeét de fon corps , & fcmble 
j.( .ij. attachée à.fes épaules fans aucune apparence de col. Ses yeux font 
aulli fort petits , mais étincelans , & tirent fur le rouge. Il a les oreil- 
les plattes , Sc de la figure d’une Raye. Elles font couchées le long de 
fa telle , mais il les drelïc & les roidit quand il elt en colere. 

A l’endroit de la telle où les autres animaux ont le bout du nés , 
il a une trompe dont la longueur égale à peu prés les deux tiers de 
la long^Êur du corps. Elle s’alonge , fe courbe , Sc fe retire à fon gré , 
& luy fort à prendre fos alimens , & à les porter à fa gueule. Elle 
peut amafier jufqu’à une épingle. 

Sa gueule a beaucoup de capacité. Elle a la mâchoire fuperieurc 
armée de deux dents ou de deux deffenfos ,que ceux du Pais appel- 
lent Morphi , Sc qui nous donnent 1 y voire. U s’en trouve qui pe- 
font chacune quatre cent livres. 

Il a des jointures aux genoux qui luy donnent moyen de fe lever 
& de fe coucher , & quelquefois il drelTe les deux pieds de devant 
en l’air comme un cheval qui fe veut cabrer. 

II eft fort ville & de grande fatigue, & celuy que j’eus l’honneur de 
prefenter à Sa Majellé à Verfailles l’année i<S68.dcla part de laReyne 
de Portugal , faifoit de la Rochelle à Paris quinze lieues par jour. 

Il fuit toujours un chemin battu , & quand il rencontre des che- 
vaux , il fe ramaflè Sc drelTe les oreilles pour aller à eux , mais les 
chevaux en ont peur & prennent la fuite. 

Dans j’ A fie & dans l’ Afrique, cet animal vît de Dattes Sc de 
feuilles d’arbres. En Europe Sc fur Mer , on le nourrit de châtai- 
gnes, de légumes, de bifeuit ou de pain commun trempé dans du 
vin. 11 ne mange point de chair ny de poifion. . 

II a beaucoup d’intelligence & de docilité , & pour peu que celuy 
qui le gouverne y apporte de foin , il luy fait comprendre une bon- 
. ne partie de ce qu’il veut. Celuy qui monte deflùs le gouverne avec 
tm-crochet qu’il luy fait entrer dans le trou de l’oreille, Sc va du côté 
où il fe font piqué. On tient que la femelle porte fon petit deux ans, 
& qu’ordinairement l’EIephant en vit 1 50. dans fon Pais naturel ; ce 
qui fe fqait par ceux qui en ont nourri de perc cnfils. 
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CHAPITRE IX. . 


r Des J fie s de Saint Thomas. De Sainte Helènei. 
De l Afcenfion. 


De l' J fie de Saint Thomas & des petites qui l* environnent. 


ETTE Ifle eft dans îâ partie Occidentale de Ia Mér- 
d Ethiopie. Elle eft fituée fous la Ligne ; ce qui lait 
une perpétuelle égalité des jours & des nuits. 

Le nom quelle porte luy fut. donné l'année 1405... 
par Vafconfel Admirai de Portugal" qui la découvrit, 
le jour d: la Fefte de Saint Thomas. Il là trouva deferte & fans au- 
cune habitation, mais les Portugais y envoyèrent, une Colonie qui« 
s’y eft rendue floriûame. 

i iij 
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La figure de l’Iflè eft prcfque circulaire , & fa largeur eft 3 petr 
prés de 17. lieues fur un circuit d'environ foixante. 
dl On y trouve une Ville & plus de Optante Maifons à fucre difperfée* 
dansFIfle.La Ville s’appelle 5- Thoma!, d’autres la nonrrmerrt ~Panoa- 
fan, c’eft à dire la Colonie, en Langue Portugaifê: cite eft fituée fur une 
petite Hiviere qurportetemefne nom à l'orient de & fur ren- 
foncement d’une petite Baye qui y fait un Port fort affuré. La Riviè- 
re partage la Ville en deux parties, une appeltcelaCitada, ou la Ville 
qui renferme entre autres Ldîfices,rEgrife qui porte titre d'Evefché» 
& la Maifon du Corrcgidor ou Juge du Pais. Les plus riches font 
logés dans ce quartier. L’autre s’appelle Rabaldc » qui eft un Faux- 
bourg deftiné aux Artifins & aux Matelots. Toutes tes maifons de 
la Ville & du Faux- bourg ne font que de bois & la couverture auffi. 
Il y a un fort Château ou pour mieux dire une Citadelle flanquée de 
quatre Raflions. 11 pafle une petite Rivière au pied da Chafteau > 
ViffmitKe- ^° nt feau c ft Ta meilleure de toute l’ffle. 

Ution fA- L’Iflc a quantité de lources d’eau vive , & dans te milieu de fot» 
friqutfagt eftenduë fl y a une tres-haute Montagne couverte de grands arbres, 
qui nuit & jour & en chaque feifon de l’année ont teur pointe char- 
BUvùoL.* d’un nuage qui moüille teurs fouilles , & il en tombe une telle 
quantité d’eau, qu’on la conduit par divers Canaux dans les fucreries. 
qui font difperfëes dans l'Idc , & qui en font la principale richeflè. 

L’air n’y vaut rien pour les Eftrangers , mais les Infulaires qui le 
refpirent , vivent ordinairement jufqu’à cent ans. Les femmes de 
l’Europe y font füjcttcs à des pertes de fing qui font fins remedes , 
& qui les emportent apres trois ou quatre ans de fejour. Ce qui a 
contraint tes Portugais d'époufer des filtes de Congo- , qui leur ont 
• donne des enfans Mulaftes. Les Peres & les Mere* qui ont le teint 
blanc, y font des enfans de la mefmc couleur , quoy que te dimat 
y foit d’une conflitution brûlante. 

Aux environs de cette Jfle on trouve celle de Fernando Poo qur 
eft delêrte : enftmte Mfle du Prince qui a quelques habitations , & 
qui fut ainfi nommée, à caufcquc fon revenu cftoit affofté aux In- 
fants ou Princes de Portuga 1 . 11 y a encore l’Iflc d’Annobon qui eft 
delêrte , & dont la Code eft dangereufe par le grand nombre de Cro- 
codiles qu'on y trouve. 
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De l y ljle de Sainte Helene. 


Damty Je 
f Afrique p. 

6 j 6.&c. 


% Du Boit 
Relation de 
tlfle Tutu, 
phtne page 
»H. &c. 


L ’ I s l e d# Sainte Helene cfl: fituée dans la partie Occidentale 
delà Mer d'Ethiopie. 

Les Pilotes Pappeltent l’Hoftelleric de la Mer , parce que dans ce 
vafte trajet elle cfl: le refuge des Vaiflcaux de l’Europe. Elle fut dé- 
couverte par Jean Pimente! Portugais, Vice- Amiral de la première 
flotte que le Roy PmanueT envoya aux Indes fous la conduite de 
P Amiral François d’Almeyck » Ce Pimentel battu d’un orage vint 
échoticr dans cette Iflc fe zi. May de l’année i 508. & parce que ce 
jour-là ,'J’EgIifo Romaine célébré la Fcfte de feinte Helene , Pimen- 
tel luy.en donna le nom. 

De loin elle paroît comme un Rocher affreux , & de prés on 
en diftinguc plufieurs. Les Portugais n’y trouvèrent aucuns Arbres 
fruitiers ny aucuns Animaux neceffaircs à l'homme. Ils y plantè- 
rent des Citronicrs, des Orangers , & des Figuiers qu’iîs avoicnt pris 
à Calicut par curiolïté, 8c bâtirent une petite Chapelle & quelques 
Cabanes pour des malades de l’Equipage qui fouhaitterent d’y demeu- 
rer , & qui ayant au bout de quelque temps recouvré leur fanté , re~ 
paflèrent enfoite en Portugal fur d’autres bâtiments. 

Les eaux douces qu’on y trouve ne font pas agréables à boire , if 
y en a qui ont un goût de Mine de fer , principalement celle 
d’un Ru i fléau qui pane auprès du Fort que les Angloisont bafty de- 
puis peu dans une Vallée -proche la Chapelle des Portugais. . i 
Les Rois de Portugal négligèrent de s’y fortifier , de peur que dans 
une fi longue navigation il ne prît envie aux gens de quelque équi- 
page de deferter &de s’y eftablir. Ils dcffèndirçnt roefme à leurs Su- 
jets de s'y habituer , & la voulurent laiflèr comme un azile com- 
mode 8c libre aux malades de leurs Vaiffeâux. Us fe contentèrent d’y, 
envoyer un Hçrmite. qu’ils retirèrent enfoite , parce qu’il preferoit les 
plaifirs de la chaffc aux foins de fa Chapelle & de fes malades. 

Enfoite il y eut deux Cafres& un Infulairede Java, qui s’étant 
fauves de quelques Vaiflcaux Portugais avec deux femmes , fe jette- 
rent dans cette Ifle ou ils multiplièrent jüfqu'au nombre de vingt 
pcrfonnesV Ils faifoient leur retraite dans des rochers inacceflibles en 
apparence, d'où ils fortoicnr pour égorger les malades que les Portu-* 
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gais laiflbient dans l’Ifle en prenant ce qu’ils avoienr de vivres ; ce 
qui fut caufê qu’on y envoya des Troupes qui enlevèrent ces aflaffins r 
& les menèrent à Lifbonne. 

. Les Anglois font- maintenant les M’adirés de cette Ifle. Ils y on* 
bity un Fort à trois Battions qui eft défendu par une petite gar- 
nifon & par de bonnes pièces d’artillerie. Us y ont des habitations où 
ils nourriOent des Bceuft» des Moutons, des Cabris, des Cochons, 
& des Volailles. Ils y ont planté plufieurs Arbres fruitiers qui vien- 
nent fort bien , & dont les fruits font d’un grand fccours pour les 
malades qui font attaqués du Scorbut. 

Le Scorbut eft un mal qui prend fouvent en Mer , principalement 
dans les voyages de long cours : on l’appelle mal de Terre, à caufê 
que la Terre eft le fêul remedepour le guérir quand il n’eftpas beau- 
coup invétéré. 

Il s’engendre par les alimens que l’on prend en Mer : if paroift 
d’abord par des excroiflances de chair qui viennent aux gencives, & 
qui les pouriflènt , font enfler la bouche & les joués du malade, 
luy rendent l’haleine tres-puante , & luy gaftent tellement les dents r 
qu’elles branlent enforte qu’il ne peut mâcher. 

Ce mal paroift aufli par des douleurs qui prennent dans t’eftomac, 
dans les jointures des bras & des jambes , & particulièrement dans 
les jarcts , & il vient par tout des marques bleues, rouges , & noires, 
petites comme des morfures de puces. • 

Il paroift encore par une enflure qui vient aux bras , aux cuifTes, 
& aux jambes , avec de grandes marques violettes femblables à des 
meurtriflures : il fait fouvent racourcjr les jambes , en forte que les 
talons font retirez jufqu’au deffus des jarets. En un mot il rend per- 
clus & fait fouffrir de grandes douleurs quand il eft trop invétéré r 
de forte qu’en ces occafions les- malades meurent dés qu’ils fentent 
l'air de la Terre. 

Ce mal le communique par la boiflbn : & il eft dangereux de 
boire dans le Vàiflcau qui vient de fervir â ceux qui en font 
attaqués. 

, Les frequens gargarifines dé jus dé citron ou d’eau de vie , font 
d’excellentes précautions pour l’éviter. 

On tient que la Mer des environs de cette Ifle eft fort ftijette aux. 
grains de vent. Les Pilotes par le mot de grains , entendent parler de 
ces tempeftes qui arrivent à tout moment fous la Zbne torride , où 
Tair-eft fort in confiant j car d’un mQment à l’autre , on ne voit & 
on n’entend de tous codez qu’éclairs , tonnerres & foudres les plus- 
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épouvcntables qu’on fe fçauroit imaginer , principalement quand le 
Soleil s'approche de la Ligne , ou qu'il eft au Zenith de cette idc; 
car pour lors les Pilotes font obligez d’y porter peu de voiles pour 
conferver leurs mats , & eftre plus en euat de refifter aux coups de 
Mer qui y font tres-violens , & prefque toujours fuivis d’un grand 
calme , ce qui eft fort incommode à ceux qui manquent d'eau ou 
de vivres , quand ils ne rencontrent pas cette Ifle dans la traverfée , 
qu’il y a depuis Mozambique ou depuis rifle de Madagafcar jus- 
qu’aux Ifles du Cap Verd^jui eft la route des Vaifleaux qui vont ou 
viennent des Indes en Europe. 

Dans la Mer qui eft entre cette Ifle & celle de fAfcenfion , il ft 
trouve des Poiflons volans de la groffeur d’un harang , & ont 
les ailes faites comme les nageoires d’un Saumon. Les autres Poüfons 
leur font la guerre , & les forcent à prendre l’effor , mais le vol ne 
dure qu’autant de temps que les ailes font moiiillées ; Car aufïi-toft 
quelles font fèiches , elles manquent de fbrcej & il faut plonger pour 
prendre tut nouvel eifor. Ce Poiflba eft fort bon à manger. 
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. ✓"'» E t t e Idc eft dans l'Océan Ethiopien ou Méridional ; ce 
liv î ptg • V-Jn’efl qu’un amas de rochers qui ne font couverts que d’un peu 
de terre rouge , feche , & fterile. Elle paraît de loin avec deux 
pointes qui reprefentent une fourche , mais de prés on découvre de 
moindres rochers qui rendent l’abord de l’Ifle extrêmement dange- 
reux. Elle contient à peu prés quatre lieues de longueur fur une 
lieue de largeur. 

On n’y voit ny herbages, ny arbriffeaux, ny eau douce. On re- 
marque mefme que l’eau depluye ne s’y peut conferver pour eftre 
propre à boire & qu’en vingt & quatre heures elle fe corrompt. 

Mais on y trouve quantité d’oyfcaux qui font de la grofleurd’tm 
petit oyfon , & qui volent fur la furface de l’eau pour prendre le 
Poiflon dont ils le nourilfent. Ils font fi peu farouches qu’on les 
prend à la main , mais ils ne font pas bons à manger; car outre qu’ils 
ont le goût acre , ils redoublent le feorbut ou mal de mer , & pou- 
riflènt les gencives. ‘ ' ' 4 . 

• Quoy que cette Ifie foit fterile , elle eft d’un, grand fecours 
pour les équipages de Mer qui y viennent relâcher -quand ils ont 
manqué celle de Sainte Hclene. On y trouve toujours des Tortues 
qui y viennent ternir ou faire leurs œufs à terre. Il y en a d'une grof- 
feur fi prodigieufe & d’un goût fi excellent , que dans les Voyages 
de long cours , on ne peut rien fouhaiter de fi commode pour 
renouvclkr l’appait des malades qui font attaquez dy Scorbut. 
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CHAPITRE X, 


D*? î Ancienne Libye intérieure. De la. Guinée. 
De la Ville d' Ardr a. Du Roy £ A rdra. De la 
Ville de Saint George de la Mine. 

Et de £ Etat du ‘Tais. 


De f Ancienne Libye inferieure. 

O us ce nom nous renfermerons tous les Païs qui 
font au Midy de la Mauritanie, de la petite Afrique, # * ' 4 ' 

& de la Libye extérieure , & à l'Occident de; l’Egy- 
pte , de l’Ethiopie , & le refte eft baigné par J’Ocean 
Occidental. 

Ses principales Montagnes font le Mont Atias , Caran» , Thala 4 
Capfras, &c. 
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Ses Lacs confiderables font ceux de Nuba, Libia, Nigrites; &c. 
Ses plus fameufes Rivières font le Gir , le Niger , &c. 

Ses principaux peuples font les Garamantss , & les Getulicm , fous 
le/quels on peut comprendre divers autres peuples , fçavoir les 
Lynxamatæ , 

Nubi ou les Nubiens, 

Alitambi , 

Thalæ, 

Dermones , 

Aphricerones, 

Perorfi , 

Daradæ, 

Mandori , 

Maufoli , 

Siranga* , 

Autolalæ , 

Natembes, 

Nigntæ, 

Aroccæ ou Aroncæ 
. Melano-Getuli. 

Les Villes confiderables de ce grand Païs font 
Gife qui en eft la Capitale, 

Garama, Capitale des Garamantes , 

Linxama , 

Le grand Port , ou Vartm-Magnui , 

Bagazi, Cité , 

Salathos , ou Sahthus , 

Autolala , Capitale des peuples Autolalæ , 

Nigira , Capitale des Nigrites ou des Noirs. 

A l’Occident de cette Libye font les Ifles Fortunées , dans l’Océan 
Occidental , fçavoir, 
i. Aprofitusou l’inacceflible , 
z. Heras ou Junonia, 

3. Pluviala , ou Pluitana , 

4. Cafperia , 

5. Canaria, 

< 5 . Pintuaria ou Centuria : Elles font marquées fur la Carte par des 
Chifres. 
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De U Guinée 

vtikmù U e l qjj e s-u n s clifênt que le nom de Guinée eft un mot 

‘Cxo^rjtjh. du Pais qui fignifie chaud & aride. Ce qui dcliniroit affcsla 

température du climat qui eft dans la Zone Torride 

Les Anciens ont place en ce Pais les Peuples Pero fi Leuc-Æthi 9- 
,pes , Aphncerones , Derbtci , &c. 

‘Mandrflo Tes Portugais s’atribuent l’avantage d’eftre les premiers Peuples 
rom. x.»ts de l’Europe qui l’ont découverte environ l’année 1417. Mais il eft 
RtUtuns du tres-conftant que cette gloire eft due à des Vaifleaux Marchands de 
voytgtd â- Diqjpc q U i ta reconnurent , & y firent la traite ou trafic en l'année 
rîus en i^-p fous le Régné de Charle V. ils impoferent des noms François 
Mofcovie , aux endroits les plus confiderablcs de la t ofte; Ceux de petit Dieppe* 
Iitriarie & de grand Seftre dit Paris, & plufieurs autres, s’y font confcrvés mal* 
Pt*f' Itv. 5. gré les changemens que les i ortugais y ont voulu apporter , lors- 
Rt lê font prévalu des Guerres qui troublèrent la France. & qui 
Utiond'J' trnvcr ^ rcnt le progrès de noftrc commerce , de mefme façon que de 
frtquo page Tioftre temps les Hollandois le font prévalu des Guerres d’Efpagne & 
*4». +ao. de Portugal pour châflcr les Portugais de la plus grande parue des 
•Indes. 

Dans cette première traite de 1364. les Dieppois emportèrent de 
G uinée une telle quantité de Morfi ou Y voire ; c’cft à dire de dents 
d'Elephant , que la plupart des Artifans de leur Ville s’appliquèrent 
à le mettre en œuvre : d'où vient qu’il n’y a point de lieu en Europe 
■où les Tourneurs travaillent mieux en y voire. 

Les Bornes de la Guinée font au Septentrion le Pais des Nègres, 
à l’Orient le Congo , au Midy & à l’Occident l’Océan ou Met 
Atlantique qui fait partie de l'Océan Occidental. 
fenii "I*” ’ Ses principales Montagnes font celles que les Portugais appellent 
v” 'liée Jour- Môntes-Clai os , qui vers l’Occident font appellées Sierra Liona,où 
-n«/ de fon Montagnes dcsLyons. Nous en parlerons plus amplement dans U 
Vtr*gefB page fui vante. v . 

Gu, née Ses Rivières remarquables , font Sierrc Lione , Sueiroda Cofta, 

latkn ^des'’ Maneu, 1* Volta, Bénin, Carmo , Rio , del Rey, &c. - 

îjics Je l'A- On divife ordinairement la Guinée en pluficurs Païs, les plus con- 

«j trique lîcîerables font ceux de 

tom. z, pAg. ,Malagueta, 

î+7- •' Guinée, 

, : Bénin, &c. Aufquels on ajoutéles Peuples Biafares,& que l’on 

trouvera dans la Carte du Congo que nous avons donnée cy-devanc. 
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Ces Païs font fubdivifêz en plufleurs Coftes & Royaumes, les Cô- 
tes font celles de 
Sierra Liona, 

( ,._.Makguctte,. y. V'”':. 

Tandt-Kuft , ou Male-géns, 

Quaqua-Kuft, ou Bonne-gens, 

, Goud-Kuft , ou Cofte de l’Or , 

Kuft van Bénin , ou Cofte de Bénin , &c. 

Les Royaumes les plus connus font ceux de Fétu , Adra , Arc. 

Le Royaume d’Ardra a fa Ville Capitale nommée indifêrcmmeat 
Ardra, Ardres & Arfem. Elleeft à douze lieues de la Mer , & d’une 
Ance qui eft ,1e lieu où les Navires mouillent prftir faire la traite; 
■nous parlerons de cette Ville dans les pages fuivantes ; mais pour fon 
Ance elle s’appelle la Praye, du nom d’un petit Village qui eft fur 
le bord delà Mer. Ce Village confifte en un petit nombre de Cafés 
‘ peu confiderables. 

Sur la Cofte les Anglois fê font rendus Maiftres du Cap de Sierre 
Lionne, de l’Ifle de Madrebonfa , de Comendo ou Takorari , Cabo- 
Corfo , Entacham ou Nafchange , &c. Les Hollandois tenoient une 
partie de ces habitations , & celle d’Axime , Battou , Saint George 
de la Mine , Mourie ou le Fort de Naflau , Cormenten , &c. Les 
Danois y tiennent Frederifbourg & Chriftianfbourg. Ces trois Na- 
tions ont chafïe les Portugais de la Cofte , & ceux-cy fe font retirés 
dans les Terres, & fê font alliés avec les naturels du Pais qui les ai- 
ment & les confiderent beaucoup. 

La Montagne des Lyons ou de Scrre-Lyone , dont nous avons 
Vojnçe de donné la pofition dans les pages precedentes , fc découvre de fort 
■S truyspurt . loin , à caufê de fâ grande hauteur: Elle porte le nom de Montagne 
*• des Lyons, à caufê qu’à mefurc que l’on en approche , on entend 
iâns ceffe un certain vent qui fort de cette Montagne, lequel a beau- 
cciup de rapport au rugiffement d’un Lion. Le Païs des environs eft: 
le lieu du Monde le plus propre pour faire d’excellentes aiguades, 

& pour tout autre rafraichiftêment ; C ar outre que l’eau douce y 
eft admirable, il y croift du millet , des Oranges , des Citrons , & 
quantité d’autres fruits. Le plus bel ornement des Peuples de cette - 
contrée , eft de fê percer les oreilles & les narines quïls embellifïènt 
d’anneaux d’or & d’autre métail. Ils font cruels & fe mangent les uns 
les autres : Il eft vray que ceux qui demeurent le long de la Mer 
font un peu plus traitables à caufe du frequent Commerce qu’ils ont 
avec les Européens. 
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Z)f Ia Ville d’Ardra ou d'Ardres. . 

C Ette Ville que nous avons dite eftre éloignée de douze lieuèV 
de la Rade de la Praye » nous fèroit prefquc inconnue fans les- 
foins du Sieur Dclbée qui dans fon Journal du Voyage de Guinée de 
l'année ifiifp. dit qu’en arrivant dans cette Ville H obferva qu’il pafla 
par deux ou trois grandes portes, que les murailles de la Ville eftoient 
fort épaifles & allez hautes , quoy quelles ne fuflent faites que de 
terre , mais d’une maniéré fi unie & folide, que le plâtre ne fèroit pas 
un pareil effet. If ajoute que les Foffés eftoient en ded .ns des murail- 
les contre la Coutume dès Peuplés d'Europe qui les font creufèr en* 
dehors. 

Le Palais du Roy y eft-grand & fpatieux , aflèz bien bâty , quoy 
que les Murs ne foient que de terre. On y confidere les Bâtiments. 
& les jardins. 

Le Bâtiment eft tout entouré de pilliers qui forment des galeries. 
& des Porches pour fe promener , tant du cofté des Cours que des 
Jardins. 

Les Bâtiments font élevez de deux étages , où il y a divers ap- 
; partemens fort grands & fpatieux , compofèz de Sales, Chambres 8c 
autres accompagnemens. Pccfonnc n’ofè & ne doit entrer dans ces 
Beux , principalement dans rappartçmentdu Roy r s’il n’y eft expref- 
fement appelle , à l’exception du grand Marabout qui y a fès entréçs. 
libres à toute heure, foit de jour ou dé nuit. Le grand Marabout eft 
■ la fècdnde perfonne de l’Etat qui décidé non feulement fur les. 
affaires de la Religion , mais mefme, fur celles de la Politique. 

•’ * Les Jardins font fort grands, & tous clos de Murailles avec des. 
Allées & desreomparrimensoù il y a des fleurs fort particulières. Lc- 
' Sieur Dclbée y a remarqué de deux ou trois fortes de Lys. Les Ar- 
bres font plantez avec ordre & fimetrie: 


* Bu Rpy d’Ardres. 

Q U o y que les Eftats du Roy d’Ardres n’avent pas beaucoup 

d’étendue vers le bord de la Mer , ils s' clargiffent vers le dedans *• 
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des Terres , & comprennent quantité d’habitations dans la Guinée ^ 
&f ce Prince peut marcher à la telle d’une Armée de quarante mille 
Homme*-. 

Le Sieur Delbée dit que le Prince qui y comrmndoit en l'annce 
1669. fenommoit Tezyphon ,ou AlKemy,que ce Roy ell bien fait 
de fa perlonne , d’une taille fort avantageufe , grand , gros , & puif- 
fant à proportion. 11 paraît âgé de quelque foixante & dix ans, .r 
l’cfprit vif, la repartie prompte , & parait d’un: humeur a (fez libre, 
& enjouée. Quand le Sieur Delbée eut l’honneur de le faluer, ci 
d’en avoir audiance,ce fut dans un des jardins du Palais, oit ce Roy 
elloit affis fous un Porche dans un fauteuil de Damas. 11 elloit vêtu 
de deux juppes à la Perficnnc, l’une delfus l’autre ; Celle de deflbi.» 
elloit de taffetas, & celle de ddTus piquée, le relie du corps nud, ex- 
cep» qu’il avoir une grolïe écharpe de-taffetas en forme de baudrier. 
La telle couverte d’une manière dé coëffc à paiement qui avoir 
une queue , & par delfus elloit pofée une Couronne de bois noir.- 
comme geais , qui rendoit une tres-bonne odeur. 11 tenoit en f» 
main une manière de petit fouet , dont le manche «doit fort façon-* 
né-. Le-couroye fembloit eflrc de pire oirdefoye. 

Gc Roy ell en une telle vénération auprès de lès Sujets , qu’à l’ex-* 
ception du grand Marabout, perfonne n’ofe paraître devant luv qu’on 
ne foit proderné à terre, fans ofçr lever les yeux pour le regarder* 
fi ce n’efl lors qu’on ell interrogé & obligé de luy répondre. 

Ce Roy a un fils aîné qui ell bien fait , & qui a l’air maj ritueux 
& la taille robulle. Il ell craint & relpeélé des Sujets de fon Père,.. 
11 avoit à peu prés trente-cinq ans quand le Sieur Delbée elloit à. 
Ardres. 

En 1670. le Roy d’ Ardres envoya à 5 a Mâjeüc en- qualité ci’Am* 
baffadeur fon Interprété Royal Matheo Lnpez. Cet Ambaffâdeup* 
arriva en cette- Ville de Paris le 13. Décembre de la mefme annéei 
Sa fujtte eftoit compoféede trois de lès en fans, de trois de fes fem* 
mes ,& defix ou fept efclaves. Les prdènts qu’il fit au Roy quand iL 
eut andiance au Challeau desThuillcriesà Paris , confifloient en deux 
Coutelas à jour façon du Pais, deux Zagaycs ou javelots , une Vello 
& un Tapis fait d’un fil d’écorce d’ Arbre. Lefojet de fon Ambafla- 
cie elloit de venir offrir au Roy de la part du lien une alfuranco- 
pour le Commerce , & une prote&ion toute particulière pour le» 
Viillêaux de Sa Majellé, & un notable rabais des impolis en faveu» 
des François. Il fut fort bien rcceu de* leurs Majeltez >& de k Comt- 
, pagnie des: Indes Occidentales.- 

Hfiiij,-' • 
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Ve U Ville & Forterejfe de Saint Georges de 
/<* Mine. . ' " . " 

• .* ÎC 

.» . * - - '•i* 

L ’O R x g i n e de cette Ville mérité d'cftre rapportée, pour mon* 
trcr l'adreffe des Peuples de l’Europe à fë cantonner dans les 
Climats nouvellement découverts. 

Les Capitaines Portugais Santaren & Efcobar ayant reconnu les 
Codes de la Guinée en 1471. firent naître l’envie au Roy Dom Jean 
d’en prendre pofleffion. 

L’année 1481. il y envoya Don Diego d’Azemburcha avec dix 
tftrmolL. Caravelles »& deux Hourques chargées de tout ce qui eftoit necefi- 
j. (b*p. w. faire pour la conftrudion d'un Fort. En treize jours de Navigation 
Dom Diego vint mouiller l’ancre dans le Port où l’on avoit deflein 
de l’eftablir , & fit donner avis de fon arrivée au Prince du Païs ap- 
pelle Cafamenfé , qu’il avoit connu dans un voyage precedent. Ce- 
pendant jl mit pied à terre avec fes Troupes , fit dire la Mefle fur le 
rivage , & prit pofleffion du Païs au nom du Roy de Portugal. Ca- 
fâmcnfé vint de bonne foy pour le recevoir en amy. 11 eftoit accom- 
pagné d’un nombre confiderable de lès Sujets , la plupart tous nuds , 
mais armés d’Arcs & de Javelots. 

Le Portugais le receut à la tefte de fon Armée avec la gravité de 
la Nation , luy fit un accüeil obligeant , & après avoir exagéré la 
puiflance de fon Roy , & fur tout fa pieté & le zele qu’il avoit pour 
îa converfion du Peuple de la Guinée , il le pria de contribuer luy- 
mefme à leur fâlut & à la ConftruAion d’un Fort qui pût encore 
aflùrer le Commerce des deux Nations. Cafamenfé qui avoit de 
l’cfprit & qui reconnut l’artifice , voulut détourner le coup, en ré- 
pliquant qu’il fàloit un peu confulterfùr le changement de Religion, 
& qu’ayant deflein d’ordonner l’union & la bonne intelligence entre 
les Sujets & les Portugais , il n’eftoit pas neceffàire de bâtir un Fore 
qui ne feroit qu’effaroucher les Peuples du Païs. Le Portugais ré- 
pliqua cent choies fpecicufës fur la publication de l’Evangile , & fur 
)a crainte qu’il y avoit que les mal intentionnés du Païs ne vinffent 
quelque jour en tumulte , & par caprice infülter les nouveaux Hô- 
tes , & faire périr les Auteurs de leur falut : De forte que pour évi- 
ter la conjuration de quelques Séditieux, que luy mefme feroit le 
premier à détçfter, U eftoit abfolument oeceffairc de bâtir un Fon* 
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CHAPITRE XI. 


Du Pais des Negres. Du Cap-Verd. Des Singes. 
Des Rois du Pais . 0* l Etat du Pais. 

Et de £ 1 [le Cotée. 


Du Pays des Negres en general. 


E Pais des Negres efl nommé en trois façons diffe- 
rentes par les Africains > à fçavoir Geneo , Zmgue , & 

Neuta. 

Les Anciens entre plufieurs Peuples qui eftoient Pt»hm*i 
aux environs du Fleuve Niger , y ont connu les Peuples 

N‘gfït*. 

Les Romains n’ont guère eu connoifiance de ce Païs » & n’ont point 
eflé au dc-là des Garamantes,foit qu’ils ayent efté rebutés par l’hor- 
reur de lès vaftes folitudes , ou par l’exceffivc chaleur du Climat qui 
leur a fait prefumer que plus on avancerait dans la Zone Torride, 
plus les Terres y feraient rendues inhabitables par la proximité du 
Soleil. Toutefois tes heureufes découvertes des Modernes nous en ont 
fait conuoifrre la plus grande partie. 
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Ce Pais eft habité par des Peuples qui portent des noms difFerens, 
& extrêmement barbares On les a tous compris fous celuy de N‘~ 
gritie , ou de Pais des Nègres ; ce qui convient à la noirceur de 
leur teint. 

11 a pour Bornes au Septentrion le Zaara , al’Orient la Nubie, au 
Midy le Congo & la Guinée , & à l’Occident l’Océan Atlantique 
ou Occidental , dont la Colle eft célébré par le Cap-Verd , & par 
les embouchures du Niger. 

Ses principales Montagnes ne lont pas diftinguées par des noms 
propres. On fçait en general qu’il y en a de tres-hautes que les Voya- 
geurs , Sc les relations né nomment point. 

Ses Lacs confiderablcs font ceux de Bomo, delà Guardc, &c. 

5a plus grande Rivière eft le Niger, qui eft auffi une des plus 
confiaerables de toute l'Afrique. Ce Fleuve félon quelques-uns tra- 
verlc le Lac de Bomo & de Guarde , & prend là fource auprès d'un 
Lac appellé auffi Niger qui eft à l’Orient du Congo. Ils dilênt que 
ce Lac communique avec celuy de Zaire qu’ils prétendent eftre la 
fource du Nil , & qu’ainfi le Nil & le Niger fondent l’un dans 
l’autre; ce qu’ils veulent juftifier par la conformité de l’accroiflement 
régulier & de la diminution de leurs eaux, & par la propriété qu’ils 
ont de nourir tous deux des Crocodiles, & de porter fur leurs riva- 
ges l’arbre qui fournilToit le papier aux Anciens , & une grande 
quantité de Palmiers. Mais il y a des Relations qui affinent que 
le Lac de Bornoeft la véritable fource du Niger , attribuans les inon- 
dations à la fonte des neiges , & à la décharge des pluyes qui arrivent 
en des temps réglés : Il fc jette dans la Mer par plufieurs Bouches, dont 
les plus célébrés font celles qu’on appelle Riviere de Senega , Riviere 
de Gambie , & Rio Grande. 

Les Royaumes ou Peuples principaux de ce vafte Pais qui ont la 
plupart leurs Villes ou habitations de mefmcnom , font ceux de 

Gualata , 

Agades, 

Borno, 

Guangara , 

Zanfara, 

^ c g zc s* . 

Gago , 

Soufbs, , ... 

Beccabcna, 

Melli, 
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Jalofes i 
Fpuli, 

Gcneoha , 

Canuia, 

Tombât, 

Cano, 

. Gaflèna, 

Bangana. 

Mandinga i 
Cantory , 

| Gambaya , &c. 

Au Midy de ces Nation* , il y aies Caragoulis, Peuples qui cam- 
pent dans leurs Pais , tantoft d’un cofté , tantoft de l’autre , com- 
me on fait les Biafares & les Jalofes , qui font preléntement établis 
entre les différentes Branches du Niger. 

Comme les Villes ou plûtoft les habitations de ces peuples ne 
font qu’un amas confus de huttes , les Voyageurs n’ont pas daigné 
d’en tirer un crayon. 

Le Cap-Verd que Ptolemée a connu fous le nom de Arfmarium 
promontorium , & que ceux du Pais nomment Befcher, eft une lon- 
gue pointe de terre du Pais des Jalofes qui s’avance bien avant dans 
la Mer. 

Cette pointe contient plufieurs Villages ou hamcaüx , dont les 
Cales ou Mailons font faites de Pailles, cfe Roléaux ou Canes entre- 
laffees fort proprement enlëmblc. La figure de ces Calés eft ronde 
comme un Dôme, & elles ont une pointe comme nos glacières. Cha- ' 
cune de ces Calés eft environnée de plufieurs Clayes faites de mefme 
matière que les Cafés, & ces Clayes leurs tiennent lieu de Murailles. 

• 

• V • * I 
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CHAPITRE XII. 


Des J fier du fap.Verd (& de leur Eut. 


♦ 


Des Jjlts du Cap-Verd. 



Es Ifles ont efté appelles par les Anciens Hefperidts , 
& Gorgones ou Gorgades. 

En 1440. elles furent trouvées toutes defettesp^An- 

toinc de Noie Génois, d’autres difent en 1445. par les 

Portugais & quelques autres veulent que ce fut par Louis de Cada- 
mofto Vénitien envoyé en 145t. par l’Infant Henry fils de Jean I. 
Roy de Portugal. Marniol neantmoins dit qu’el'es furent découver- 
tes par lc.mefme Vénitien Louis de Cadamofto. 

LesHolIandois les ont nommées Ifles du Sel , à caufe de la quan- 
tité de fel qu’on rencontre dans quelques-unes. Mais en general elles 
ont le nom d’ifles du Cap-ford , à caufe qu’elles regardent le Cap- 
Verd qui eft dans la Terre d’Afrique. Ea Mer qui environne ces 
Ifles, eft appellée Sargaffi ou SargaJJo par les Portugais, à caufe qu’ei- 
Jc eft toute remplie &: couverte d’une herbe qui relfemble_ fort à 
l'herbe de Puits. 
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, Ce s Ifles font pluficurs en nombre , mais les plus confiderabla, 

font celles de 
* Saint Antoine, 

De Saint Vincent,. 

De Sainte Luce , 

De Saint Nicolas , 

Du Sel, 

De Bonne-Veuë ,. 

De May, 

De Saint Jacques , 

Du Feu, ' 

De Brava , &c. 

Celles qui portent le nom d’un Saint , l’ontreceuppur marquer le> 
jour de leur découverte , ou celuy de l’établiffement d’une Colonie. 

L’Ifle du Sel a les terres fi balles , que dans les hautes marées ou 
pendan t la moindre tempefte, elle eft inondée de l’eau dg la Mer: D 'où 
vient qu’elle n'eft pas habitée , mais la Mer en fe retirant, laiflè des 
eaux fur là farfàce qui font changées en fol par la violente ardeur du 
Soleil , & toute cette lùrfàce paroît comme une glace luifante. 

L*Ifle de Bonnt-Veuë tire ce nom de la beauté de fon Païfage, quoy 

3 uc montagneufê ,elle eft éloignée de quelques fept lieues de rifle 
u Sel. Elle a environ 10 . lieues de tour , vers là partie Septentriona- 
le il y a un banc de làble d’une demie lieue de long , contre lequel 
la Mer fait un bruit effroyable. 11 y a quelques autres bancs auffi 
dangereux que celuy-là ,.qui ontefté caufe du naufrage de plufieurs 
Vailfeaux. 

S I fie dé Mayeftainfi-nomméeàcaufë que ce- fut dans ce -Mois 
e fut découverte : elle eft éloignée de huit à neuf lieues dé cel- 
le de Bonne-Veuë. Elle a environ fept lieues détour, dans fon milieu 
s’élèvent de hautes Montagnes vers le Nord. Il y a un petit Village 
de quelques dix ou douze Maifons. La fècherefle du Climat jointe 
aux chaleurs des Rayons du Soleil font caufë qu’oa n’y voit jamais 
ny Citrons, ny Oranges, mais feulement quelques méchans figuiers. 
Les Boucs & le Gibier y font en grand nombre , & en font toute la 
richeflè. On y voit un Lac qui a deux lieues da longueur fur au- 
tant de largeur. Lorfque fc Soleil' y envoyé fès rayons perpendicu- 
laires , fon eau fê convertit en. fel , & il s’y en, trouve une très-grande 
quantité. 

L’Ifle de Saint Jacques qui peut avoir quarante-cinq lieues dans 
fa plus grande longueur, a une Ville de mefme nom , quoy que beau- 4 
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coup de Pilotes l’appellent Rjbcra Grande. Il y en a aufli une plus 
petite que l’on nomme Saint Dominique : Celle de Saint Jacques 
peut avoir environ trois cens maifons bâties de pierre à un feul étage , 
chacune a Ton petit Jardin. L’Lglife Cathédrale eft le Siégé d’un Evê- 
que, & la Maifon de Ville fert de demeure au Gouverneur. Le Port 
eft dangereux à caufe des fables mouvans qu’on y rencontre : De 
forte que les Vaiffeaux eft rangers n’y moüillent point que fous la con- 
duite d’un Pilote du Pais. 

Les Ports confiderables de cette Ifle font celuy de la Praye , de 
Canilè , & de Rey-Beraon-Corea. La fertilité de cette Ifle confifte en 
Cocos , Orangers , & Citroniers. 

L’Ifle de Feu ainfi nommée à caufe des flammes que vomit une 
de fes hautes Montagnes , a quelques douze lieues d 1 'étendue. 
Elle a" au Nord-Oüeft un petit Fort fitué au pied d’une Monta- 
gne pour la défenfe des Vaiffeaux qui vont moiiiller à ua Port qui 1 
eft prés de-là , dont la rapidité du courant empêche qu’il ne foit 
commode. Cette Ifle eft fujette à des tourbillons ou ouragans qui y 
font beaucoup de fracas , & par tout l’eau y eft fi profonde , qu’on 
ne peut moiiiller en aucun endroit que prés du petit Fort dont nous 
venons de parler. 

. i 

f ' i 

Ejlat des Jjles du Cap-Verd. 

L ’A t r de ces Ifles eft generalement chaud & mal-fein : De 
forte que les Habitans y font tourmentés de fièvres chaudes, de ; 
coliques , de diflènteries , & de beaucoup d’autres incommodités. Il 
s’y cleve de certains brouillards fort épais qui paroiflent de couleurj 
rouffatre, & dont l'odeur eft tres-mauvaife j ces Ifles eftant fi tuées? 
entre la Ligne Equino&iale & le Tropique de Cancer ; le Soleil 
y donne à plomb deux fois l’année , & y fait deux Etés. Sur la fin/ 
du Mois de Juin la pluye commence & dure prefque fans difeon- 
tinüer jufqu’à la my-Oaobre ; & ce qu’il y a déplus fâcheux, cfeft/ 
que cette pluye eft accompagnée de Vents , d’éclairs , & de Tonnerres 
qui font trembler les plus intrépides. Lorfque cette faifon approche, 
l’air s’obfcurcit & devient fomDre. Le fel fe refout en faumure , ôç; 
les vents y viennent violents. 

Ces Ifles appartiennent au Roy de Portugal. . ' 
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CHAPITRE XIII. 

.4 


Du Z aura. Des Autruches . Etat du Pays : 


Z>« Z mu en general» 


E nom de Zaara ou Saara eft Afriquain & fignifie Dé- 
cris ; les Géographes s’en fervent pour diftingucr les 
vaftes folitudes qui font au Midy du Biledulgcrid. 

Ses Bornes font au Septentrion le Biledulgerid , à l’O- 
rient la Nubie, au Midy le Pais des Negres, & à l’Occident 1*0- 
cean Occidental ou Atlantique. 

Ses principales Montagnes font des branches du grand Atlas. 

ytomè II. M 
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Ses Rivières confiderables , font celles des Cavalles , Ehir , &c. 

Ce Pais faifoit partie des anciens Peuples Gatuli & Garammtet 
dans la Lybic Intérieure. ....... ... 

Les Arabes le divifent en trois principales parties qu’ils nomment 

Azgar, 

Zaara » 

Et Cehel. 

Sous le nom d’ Azgar » ils comprennent les Pais où Pon trouve 
quelques Marais , Arbriflèaux & herbages. 

Par celuy de Zaara ils entendent les Terres qui font toutes pierreu- 
fês & en gravier. 

Et ils donnent le nom de Cehel à celles qui ont leur terrain en 
fablonnieres& tout entièrement dépourveu d’herbages. 

Les Géographes Modernes y ont remarqué plufieurs Villes aux 
environs de fes Rivières & Lacs. 

Les plus confiderables font celles de 

Zanhaga , 

Zuenzigaj 

Targa, ' 

Lèmta, 

Berdoa qui communiquent la plupart leurs noms aux Défère 
qui les environnent. 
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CHAPITRE XIV. 


Vu Biledulgerid en general. Ve t Empire du 
Chéri f de Fe%. y Maroc, (êfrc. Des Caravanes de 
la Mecque, Du Mont- Atlas : Et de ï Bftat du 
f JPaïs. 


Bu Biledulgerid en general. 


E nom fignifie Dattes , on le donne à ce Païs , à Caufe 
que les Palmiers y font en grand nombre, & qu’ils rap- !" 

portent plus de Dattes qu’en aucun Païs de l’Afrique: , Jh^iol 
mais, à proprement parler, le nom de Biledulgerid n’eft carte d» ' 
d’un Païs que ceux de Maroc nomment El-Gerid , & Sertius. 
qui fait partie de ce que les Européens connoiffent fous le nom de d* 
Büdulgerid. Mrt q *e 

Le Biledulgerid pris en general eft borné au Septentrion par la eV-iJh 
Barbarie , à l’Orient il a l'Egypte , au Midy le Zaara ou les Dc- 
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forts , & ï l’Occident l'Océan Occidental ou Atlantique , que ceui 
de Maroc nomment Albear-Alquivir , ou la grande-Mer. 

Le Mont Atlas cft la principale Montagne du Biledulgerid, 
Cette grande Région comprend une partie des pais que les An- 
ciens appdloient Gttulie\ Région des Garamarrtet , 8c Lybir, Les 
Gémis qui vivoient en Cantons ou Communautés fixes , & les Béri- 
béris ou Coureurs qui changeoient fouvent de fejour , s’y font au- 
trefois établis : mais prefentement les Géographes fous ce nom de 
Biledulgerid renferment les Eftats de plufieurs Kalfudi ou petits Sou- 
verains dont les pa'is portent d’ordinaire le" nom de leurs Villes ou 
habitations principales , les plus puifiàns du codé de la partie Occi- 
dentale dépendent du Cherif ou Empereur de Sus. Nous en don- 
nerons une Carte dans la page fuivante. 

Pour faciliter la connoiflance de çe vaftepaïs , nous le divifcrons 
en Occidental & en Oriental. 

L’Occidental comprendra les Ptüs & Royaumes de 

Thoüet Pais ou Province. 

Tegorarim Royaume, . ' 

Zegelmeifle ou SegelmeflTe Royaume, ... 

Tcifet ou Teflout Royaume; 

Sus Empire, 

Tafilet Royaume. 

Dara ou Drag Royaume. 

Les Pais du Biledulgerid du cofté de l’Orient , font le 

Biledulgerid ou El-Gerid proprement dit. 

Zeb ou Zeibf, &c. Pour ceux qui font plus avancés vers l’Orient, ^ 
çomme eft le defert de Barca , ils font peu fréquentez des Rekeibes 
ou Caravanes qui vont de Maroc à Alexandrie pour la Mecque, 
à caulè de la fecherefle du terroir & du manque d’eau ; ce qui fait 
quelles quittent ce pais à Tuferta ville delà dépendance de Zeibf, 
pour gagner le pais de Tripoli, où elles trouvent plus d'eau fuf le 
chemin & le terroir plus commode. 
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De l'Empire du Cherif de lez » Meroc , dre. 

S O u s le nom d’Empire du Cherif de Maroc, Sec. nous renfes 
merons les Païs & Royaumes qui dépendent maintenant de cet 
Empereur , comme nous l’avons appris de Eiche Mebemet Tbemaith 
Gouverneur de la ville de T etuan, General de lès Trouppes, & Ana- 
balTadeur auprès de Sa MajeftcTres-Chreftienne, en l’année 1681. 

Cet Ambafladeur ayant voyagé pendant plulîeurs années dans 
tous ces Eftats , s’eft donné la peine de nous marquer les endroits 
de quelques-uns de ces païs qui n’eftoient point fur les Cartes. 

Voicy les noms des Etats que cet Empereur, qui fè dit Cherif 
des Cherif s, polfede maintenant, & qu’il a conquis en partie par la 
force des Armes, ainfi qu’ils font nommez dans la Lettre que ce Prin- 
ce a écrite au Roy Tres-Chreftien. 

L’Empire de Sus, les Royaumes de Fez, Taffilet, Maroc, Salé,& 
ks Païs ou Provinces de Al-Bouguencz , Rifle , Tetuan & Al-, 
caflar. 

Outre les Païs dont nous venons de parler, ce Prince en poflè- 
de encore d’autres, ainfi que je l’ay appris de l’Ambafladeur & de 
ceux de fa fuite ; & je donne icy les noms des uns & des autre* 
félon l’ordre Géographique que j’ay établi d’abord , afin de les 
trouver plus aifèmcnt fur la Carte. 

Ceux 'qui font dans la Partie Occidentale du païs que nous 
connoiflons fous le nom de Barbarie font. 

Fez Royaume. 

Maroc Royaume. . • 

Et ceux qui font dans la Partie Occidentale de ce que nous 
appelions Biledulgerid font, 

Taffilet Royaume. 

Tegorarim Royaume. 

Scgelmefle Royaume. 

Teflèt ou Teflout Royaume.’ 

Dara ou Drag Royaume. 

Sus Empire. _ 
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On fobdivilê ces Pais en plufieurs Provinces dont il y en à qui ont 
quelquefois , félon eux , le nom de Royaume , Si ils ont donné ce titre 
à la Ville & aux environs de Salit qui eft fituée dans le Royaume 
de Fez. Ils appellent maintenant Empire Je Sus ce qui n’eftoit aupa- 
ravant qu’une Province du Royaume de Maroc. * 

Le Cherif fait prefentement fon fejour dans la ville de Meche- 
nez que ceux du païs nomment Mefquines; cette ville eft à l'Oc- 
cident , & à dix lieues de la ville de Fez. 

Cette ville eft beaucoup plus petite que celle de Fez , elle 
eft fituée dans un lieu remply de quantité de Fontaines pro- 
che de la Rivière de Bovamtrc, qui fit moudre en paflant proche 
des murailles de cette ville quantité de Moulins à farine , avant que 
de fe rendre dans la Rivière de Sevou , qui eft marquée dans les 
Cartes, fous le nom de Suba , ou de Cebu , qui avant que de k 
rendre dans l’Occean paflë proche de la ville de Mahamore > que 
ceux du pais nomment Amamor. 

Cette ville de Mefquines a un Chafteau que l’on nomme C*[- 
feva, c’eftoù loge le Roy, elle eft accompagnée de quantité de 
Mechoüarts ou Maifons de plaifance , entre lefquels le Cherif en a 
un où il confèrve toute forte d* Animaux tant privés que fauvages, 
mais en plus petite quantité que dans le Mechoüart de Maroc, que 
ceux du pais appellent Tuban, 
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Routes des Caravanes qui vent de Maroct a Medine 
& * la Mecque. 

L E s Sujets du Cherif ou Empereur de Maroc comme bons 
Mahometans , font obligés en confcience félon les préce- 
ptes de leurs Moudems ou Préftres, d’aller une fois en leur vie ren- 
dre leurs refpeéts à la Mecque & à Medine au Sepulchre de Ma- * 
homet , que ces peuples nommeht Mahamtt ; ceux qui font allez 
heureux d’y faire le voyage jouifTent dans leur retour de quanti- 
té de Privilèges , & font honorés comme des faints. 

L’Ambalïadeur du Cherif dont nous avons déjà parlé , nous a 
alluré pofitivement que Mahomet n’eft point mort à la Mecque , 
mais à Medine, où il a efté enfeveli, & où il a veu fon Tombeau 
élevé de terre environ de quatre pieds de haut. Lors que je luy iy 
demandé la raifon pourquoy l’on appelloit ordinairement leur pè- 
lerinage, le voyage de la Mecque, puifque le Tombeau de Maho- 
met eft à Medine; il m’a répondu que c’eftoit à caufe delà revcrence 
qu’ils dévoient au pais natal de leur Prophète Mahomet , & que 
c’eftoit une tradition parmi eux que le Patriarche Abraham y a 
bafti la première Beitalla, ou la première maifon qui ait efté deftinée 
à la prière. Ils vont delà au mont jlntena qui eft à demi lieue & à 
l’Orient de cette ville ; & c’eft fur cettte montagne qu’Abraham 
voulut lâcrifier, fon fils, ainfi qu’ils le croyent. Et ils tiendraient leur 
voyage fort imparfait fi allant à Medine , ils ne pafïbient auflî à 
la Mecque , quoy que ces deux villes foient éloignées l’une de 
l’autre de dix journées de chemin , ou cent lieues. 

Il y a deux routes pour aller des Etats du Cherif de Maroc à 
la Mecque; une eft par mer, & l’autre eft par terre: celle de la 
mer eft moins vifitee: Ceux qui la veulent tenir fe rendent à 
Tetuan port de Mer de la Mediterranée, & où ils s’embarquent pour 
Alexandrie d’Egypte, d’où ils fe rendent au grand Caire pour fc 
joindre à la Caravane d’Egypte. 

La Route de la terre que ceux de Maroc , & prelque de tous 
les autres Royaumes qui dépendent du Cherif, tiennent pour aller 
à la Mecque , nous a efté foigneufement marquée fur la Carte de 
la grande Afrique de M.du-Val, par la main - propre -de l’Am- 
bafladeur de Fez dont nous venons de parler. Il dit que le rendés- i 
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Delà on trouve diverfes plaines fabloncufes avant que d’airiver à Tri- 
„polidc Barbarie où elle fc rend , & campe d’ordinaire hors les mu- 
railles de la Ville, où l’on acheté de l’eau trcs-chcrement -, parce 
qu’il n’y a aucunes Fontaines ny Rivières , & que l’on eft obligé d’y 
confcrver l’eau de la pluye dans les Citernes. L’on remarquera îcy en 
aaffantqucce pais de Tripoli eft fi bas, qu'il eft fouvent inondé par 
a Mer, ce qui contribue beaucoup à le rendre fterilc , en forte que 
on n’y trouvé que des fables, & que les Caravanes pour e'viter cesdé- 
aordemens font obligées de quiter la Cofte pour s’enfoncer dans les 
terres: De Tripoli la Caravane après avoir encore pafle par des pais 
tous couverts de fablon , fe rend à EkCuvich , qui eft un grand 
village , où il y a quelques maifons entourées de Palmiers , & une 
tau r ce ou petit étang où l’eau eft un peu chaude. De ce lieu on fe 
rend à Qtiibricbt squi eft marquée dans les C artes du nom de Btmiche. 
Dans ce lieu la Caravane fait provifion d’eau , & de ce qu’elle à 
de befoin pour palier le Royaume de Baru t, qui eft un pays rude & 
fêc, & d’une fort grande étendue, il y fait quelquefois fi chaud , que 
dans la Caravane dont nous parlons, il y eut Une boufée d’un vent 
fi étouffant , qu’il fit mourir plus de cinquante perfonnes dans uri 
inftant, qui ne pou voient rcfpircr; & l’Ambaffadcur aurait couril 
le mefme rifqiie, s’il n’eut misfon Turban au devant de tan vifage r ^ 
x pour fc confcrver la refpiration. Apres que la Caravane a franchi cette 

vafte folitude, elle fc rend au pays de Bebéra > que nos Cartes nomment ' 
Boukera, & delà à des Salines qui font proche de ja Mer, où en li 
côtoyant , elle gagne la ville d'Alexandrie , cri fuite celle de Majjar ou 
du grand Caire , pour ta rendre à la ville de Sues, où les malades mon- % 
tent fur la Mer Rouge, que ceux de Maroc appellent la Mer de 
v Sues , & fe rendent à Giddc port de la Mecque, d'où enfuite ils arri- 
vent à Oulac. Cette ville eu à trois lic-uës dé la Mecque; & ceux 
du pays cfoyent qu’Eve la première femme ÿ eft enterrée , de là ces 
malades viennent à la Mecque : Ceux qui tiennent la foute de là 
Terre, fuivent celle que tient le Makamel, ou drap mortuaire que 
l’on porte du Caire à Medinc pour couvrir le cercueil de Mahomet. 

Nous donnons tey la reprefentation de la Mofouce,& du Tom- 
beau de. Mahomet à Medine , que nous avons deffiné ainfi qu’il 
eft reprefenté à la main dans un livre de prières Arabes qu’ils nom- 
mmt E'geb, &què l’Ambaffadeur entre les mains de qui je l’ay veu, 
porte toujours dans une petite gibecier. Pour marquer l’eftime qu’il 
font de ces reprefëntations , ils ont accouftumez avant que de prier de 
- les baifer & de lespoter à leurs yeux. j 
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CHAPITRE *V. 


Des J fies [anuries. De U ville de Canarie. Du 
Pie de Teneriffe. De l'tArbre de ï J fie de Per. 
Du premier Méridien , Et de î Jjle de Ma- 
dère , Q^c. 


Des ïjlcs Canaries: 


Es Ifles reçûrent des Anciens le nom d’Ifles Fortur 
nées , à caufê de la pureté de l’Air qui y regnoit , & de 
la beauté de leur Terroir. 

Elles furent en partie découvertes l’année 1405.. par 
un Gentilhomme François , appelle Guillaume de Betancopr , dont 
les Efpagnols ont altéré le nom ,& l’appellent Betan chor , il les nom- 
ma Canaries , à caufe de la quantité & de la beauté des Chiens qu’il 
y trouva. 

Elles font dans l’Océan Atlantique, 6c regardent à l’Orient laCofte 
D’Afrique. 
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Elles font plufieurs en nombre , & les plus confiderables font cel- 
les de 

Madère. 

Les Sauvages » 

La Roche, 

* LaGracieufê» ■ ...... 

Lancelote, 

Forte- Venture i 

La Canarie , 

* TenerifFe, , 

Gomere , * . 

L’Ifle de Fer, 

Et celle de Palme. 

Nous parlerons de l’Ifîe de Madcfe dans les pages fuivaïitcs 

Lancelote & Forte-Venture furent les premières que Betancour dé- 
couvrit, & lés heritiers les vendirent aux Efpagnols. Files ont chacun 
une Ville , Ou plûtoft une Bourgade qui porte leur nom , fi tuée dans 
leur partie Orientale. Elles font fertiles en Orge , & nourriffent une 
infinité de Chèvres. 

L’Ifle de Canarie eft ordinairement appellée la grande Canarie. Elle 
fut découverte avec TenerifFe & Palme l’année 144a. par Pedro de \ 
Verra , & Alphonfe de Luques. La grande Canarie a une Ville du 
mefme nom qui eft la Capitale des autres Ules. Nous en parlerons * 
cy-aprés. L’Iüe nourrit quantité de troupeaux de chèvres, dont le 
lait fert à faire d’excellens fromages. Elle produit des vins délicieux ^ 
qui font en grande réputation. Les feps de ces Vignes ont efté ap- 
portés d’Efpagne. 

TenerifFe eft la plus grande de toutes ces Ifles , & a toujours efté 
la mieux peuplée. Elle eft fameufepar une haute Montagne que nous 
décrirons dans les pages fuivantes. 

Gomere, & I’Ifle de Fer ont efté découvertes par un Efpagnol 
nommé Fernand Darias: TIfle de Fer manque de fources; mais par 
une efpece de prodige , elle fournit de l’eau , de la manière qui fe- 
ra expliquée cy-aprés. 

Les Ifles Canaries appartiennent au Roy d’Efpagne. 
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C Ette ville eft baftie dans la partie Orientale de rifle , dont 
elle porte le nom , fur le penchant , & au pied d’une petite 
Montagne, qui vient inlênfiblement fe terminer à la Mer. , 

Elle eft allez bien peuplée à cau/è de la fréquentation de? voya r 
geurs qui la viennent d’ordinaire rcconnoiftre , quand ils vont aux 
Indes Orientales, ou aux Occidentales. 

Elle eft honorée d’un Siégé Epifcopal , & de quelque? Convents 
de Religieux de Saint François & autres Ordres^ 

L'Evefque de Cmarie eft Suffragant de l’Archevefque d c Sevillt 
*n Efpagne, 
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De l'ijle de Madcre , cf des petites qui L'environnent. 

C E t t r Ifle eft dans l’Océan Occidental , & regarde à l’O- 
rient la partie de l’Afrique où eft le Royaume de Maroc ; au 
Midy les Canaries, fous le nom desquelles les Pilotes la mettent. 
Quelques-uns ont crû que les Anciens l’ont connue fous les noms 
M*r mol ât d’Ifle de Junon , & d ' AutoUla. Dans ces derniers Siècles elle aefté 
V découverte par les Portugais, en l’année 1420. & ils luy donnèrent 
T°m. 1. h-j. le nom de Madere , qui en leur Langue fignifie Bois ou Forefts, parce 
1. cbap. ;< 5 . q u ’y s ] a trouvèrent toute couverte d’ Arbres ; ils y mirent le feu pour 
0'c- ] a rendre propre au labourage , & pendant le temps que dura cet 
cmbrazement,ils fe retirèrent dans leurs Vaiflèaux où ils faillirent 
à mourir de foif faute d’eau douce. 

Elle a plufieurs petites Montagnes & de tres-agreables Plaines* qui 
font également fertiles. Les fourccs d’eau vive y font tres-nombreu- 
fes , % on y trouve huit grands Ruiflèaux qui contribuent à fa fé- 
condité: On a bàty fur ces Ruiflèaux des Moulins à feier du bois , & 
l’on y travaille à des Planches de bois d’if, & de Cedre dont on fait 
grand trafic en Portugal. 

Elle eft fécondé en Cannes de Sucre , en Miel , Cire & Bled Les ' 
Vignes y produifent le meilleur Vin de la terre. Le Plan en a cfté ap- 
porté de Candie , chaque grappe eft longue de deux pieds ou envi- 
ron , & prefque aufli groflè. Les belles fauves y font en grand nom- 
bre aulG bien que les Cailles , les Ramiers , les Paons fauvages & les 
Serins. 

Da-vtty de La Ville de fâinte Croix y eft aflez confiderable , mais celle de Fun- 
chai eft lacapitale de l’Ifle, &le fejour ordinaire d'un Evcfque,qui 
Gngraphia Suffragant de l’Archevefque de Lifbonne. Le port de Funchal n’a 
eUviana. point d’abry afluré, il eft pourtant le meilleur de rifle qui n’a point 
de mouillage afluré que dans les rades. 

- L’Ifle de Port Saint, eft au Nordeft de Madere. Elle fut aufli 
découverte parles Portugais l’année 1410 d’autres difent 1428 Elle 
eft abondante en bleds & en fruits, &nourit des Bœufs, des San- 
gliers , des Lièvres & des Lapins. On y trouve aufli de cette forte de 
Gomme qu’on appelle fang de Dragon. * 

L’Ifle Defèrte eft (êparée de Madère par un petit Canal On la 
nomme la Garenne de Madère, à caufc de la quantité de Gibier 
qu’on y trouve. 

Ces ifles appartiennent à la Couronne de Portugal. 


Digitized by Google 



DE L’ AF R I Q_U E. 
FIGURE LXXXIf 





O iiij 


by Google 


mm 





4 


Digitized by Google 



CHAPITRE XVI. 


De l Ancienne Ethiopie. De la Nubie, Des 
Chameaux : Et de £ Etat de U Nubie. 


De l' Ancienne Ethiopie en general. 


O u s comprenons fous ce nom d’ Ethiopie , cette gran- Ptel. Gtcg. 
de partie de l'Afrique , qui eftà l’Orient & au Midy. 

Ce va fie pais qui fe trouve prefque tout entier fous ^ ric 

la Zone Torride, a pour Bornes au Septentrion la Lybie tx pi m ,o. 

ÎËxtcricurc'di l’£gyp tc > à l’Orient le Golfe d’Arabie , ou Mer Rou- Cmt* Hdir. 
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ge , & Hippadis Pelegus , ou la Mer d’Hippade; au Midy la Mer 
d’Ethiopie , qui fait partie de l’Océan Méridional & de l’Occiden- 
talj & à l’Occident la Lybie Intérieure. 

Ses principales Montagnes font les c, Æthiopici , Elephas 8c les 
monts de la Lune , &c. 

Ses principal Lacs font Palus Orientait! , Palus Occidental 

liS y &C. 

Ses Rivières confiderables font le Nil, qui en reçoit plufieors autres 
dont les plus remarquables font Aflaboras , Aflapus , &c. 

Cette grande Région eft divifée en deux grandes parties , dont 
l’une eft au Septentrion & à l’Orient , & qye les Anciens nom- 
moient t^Æthiopia fub s^/Egjpto , ou Ethiopie fous l’Egypte ; l'au- 
tre partie qui eftoit au Midy & à l’Occident , eftoit appellée t^Æjhio>- 
pialnterior, ou Ethiopie Intérieure. 

Les principaux peuples ou pays de l’Ethiopie fous l’Egypte/ont les 
Triaconta-Schoenutn. 

Trogîoditi. 

Candace. 

Apiri. 

Orbadari. 

Adulitæ. 

Molybft 

Aromata. - 

Barbarie. * 

Cinnamomifêra. 

Pdcndarae. 

Elephantophagî. - 

Dufpi ou DuppL 

Daradi. 

Gapachi. 

Sebri. 

Evonymitæ. 

Meroc , Ifte. 

Auximitx, 

Azania. 

Maftitæ. 

Myrrhifera. 

Strutophagi. 

Memnones , ' .... 


Digitized by GoogI 



tl 9 


I •! 

7 

DE L’AFRIQUE. 
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* Les principaux peuples de [.'Ethiopie Intérieure , font kî 
Rapfii-Æthiopes. 

Antropophagi Æthiopes» 

Theon-Ochema. 

Ichthyophagi Æthiopes. 

Æthiopes-Da ratitae 
Hefperii Æthiopes. 

Agyfamba, &c. 

Les Villes principales de l’Ethiopie fous l’Egypte , ton 
Meroë. 

Adulis. 

Auxurae.’ 

Dire. 

Aromata. 

Effina. 

Rapta, &C. 

Les principales Mes de F Ethiopie , font, 

Dioicoridis. 

Mcnuthias , &ç. 
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De la Nnèie, 


E>*vity pag. T A Nubie eft la partie feptentrionale de l'Ethiopie, & les A nciens en 
a'AJr. JL*ont connu les peuples fous le nom de Nuba , ils croyoicnt que» 
les chaleurs exceflives de la Zone Torride dont elle fait le com- 
mencement , la rendoient inhabitable : mais l’cxpericnce à détruit leurs 
conjectures. 

Les bornes de la Nubie font au Septentrion le Zaara , le Defêrt 
de Barca & l’Egypte ; à l'Orient la Çofte d’Abex , & une partie 
de l’Abi (finie , au Midy l’autre partie d’Abiffine & à 1 Occident 
une partie du Pays des Ncgres. 

Ses Deferts remarquables font entre plufieurs , ceux de Zeu & de 
Gorham. La fechereffe y eft C grande, qu’on y a creusé inutilement 
une infinité de puits fans y pouvoir trouver de l’eau. 

Ses principales Rivières font le Nil , & celle qui s’appelle Nu- 
bie comme le Pays. Cette demicre reçoit les eaux d’une autre qui 
fê notnme Sira, & fè va décharger dans le Nil, au Midy del’Egyp- 
tc , fon Canal eft un peu plus profond que celuy du Nil. & fes eaUx 
font fi contraires aux Crocodiles, que tous ceux qui entrent dans fon 
Canal, crevent fur les bords de cette Rivière cinq ou fix jours après* 

Les Villes principales de la Nubie font Nubia , Dancala , Gorhan , 
Zigide , Jadie , Barga , Demba , Salout , Sabaha , &c. 
fSZr Marmol dit que la Ville Capitale de ce pays eft Dancala , quelle eft 
d'y.frùjut tres-peuplée, & qu’il y a prés de dix mille maifons,mais qui ne font 
c hap. 17 . faites que de bois enduites de terre , & que les autres habitations ne 
t«i- 7K 1 font que comme des villages le long du Nil. Toutefois on dit que 
la ville de Nubie eft la Capitale du Pays ,• elle eft fituée fur le ri- 
vage Occidental du Nil. Ses maifons n’ont qu’un étage , & leur toit 
qui eft fait de terraffe, eft couvert avec de grandes pierres plates pour 
empefeher que les Rayons du Soleil n’y pénétrent , l’on trouve ces 
pierres fur les bords de la Rivière du Nil. 

Le Pays y attire fipeu de curieux, qu’il ne nous a pas cftépoffi- 
ble de recouvrer le profil de cette Ville. 
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CHAPITRE XVII. 


l ' Abijf nie. ’Ves Sources du Nil. Des Titres 
de £ Empereur des Abijfms . Et de l'Etat 
du Pais , 


De l’Abi finie en general. 


Y E Pays.qpi n’a point eftéfort bien connu des Anciens,, 

: comprend une bonne partie de PÀncienne Ethiopie. 

il eft borné au Septentrion par la Nubie & par una 
parue de l’Egypte, à l'Orient par les Codes d'Abex, 

d’Ajan , & de Zanguebar , au Midy par le Monomo- 

tapa , & ,à ) Occident par le Congo. 

Ce Pays ,qui cil fort montagneux, a pour principales Montagnes 
«clics d ' Amar a , de la Lune, &c. 

P iiij 



Gtegraphl*. 

BUvmna. 


Digitized by Google 


xji DE L’AFRIQUE. 

Scs Lacs remarquables font Zaflan , Zembre , Zaire,&c. 

Sa Riviere plus confiderable cft le Nil qui traverfant tout le Pays 
du Sud au Nord , en reçoit quantité de moindres dans fon Canal; 
quelques Modernes veulent que la Source de ce Fleuve ne foit pas 
fi Méridionale ; nous en parlerons cy-aprés. 

J*™ 1 * ** ' Cet Empire à qui on a* donné plus de mille trois cens trente-trois de 
rw-Tol- üeuës , renferme pluficurs Royaumes ou Provinces, dont les plus con- 
sidérables font 
Bello. 

Canfila. 

Dafila. 

Barnagaflb. 

Lacca. 

Dangali. 

Dobas. 

Balli. 

Fatigar. j 
Baru. <_ 

Amara.’ 

Canze. 

Gcmen. 

Gorga. 

Tirut. 

GazabelaJ 
Gojame. 

Zet. . 

Matama. 

Aufqucls on peut adjoûter la Cofte d’Abex fur la Mer Rouge, qui 
a fait quelquefois partie de cet Empire. 

La plufpart de ces Pays ou Royaumes ont leurs Villes Capitales 
de mefme nom , ainfi que les Géographes les ont marquées fur curs 
Cartes; mais depuis quelques années on a eu des connoifïinces plus 
certaines de cét fcmpyr , comme l'on te remarquera dans tes-pagas 
fuivantes. 1 

** - — • . s* 


Malemba. 

Damût. ! 

Vangué. 

AmbiancantivaJ 

Gucguere. 

Tigremahon. 

Angote. 

Olabi. 
Belcguanze. ' 
Xoa. 

Nova. 

„ Fungi. 

Gavi. 

Cafates. 

Quara. 

A g a g* 

Anbian. 

Bagamidri, &c. 
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Htjloire 
d'Ethiopie » 
des Péris 
Aime t de & 
Tellex. déni 
le tom. 4. du 
Veyeget re- 
cueillit per 
Al. 7 heve- 
pet in Jolie. 

Ludelfîi Htft. 
/Ethiopien. 
X-egni Hâ- 
hflinerum 
h}. I. cep, l. 
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De l' Jbijji nie félon les nouvelles'Dccouvertes. 


D A n s la page precedente nous avons expofé les noms des prin- 
cipaux Royaumes que les Géographes ont attribué à l’Abiffi-r 
me; mais comme cet Empire a efté peu connu juiqu’environ l’an- 
née 1640. nous avons crû qu’ilefioita propos de donner icy les nou- 
velles Découvertes que l’on en a ïajt- 

Ce vafte Pais contient plufieurs Provinces, dont il y en a quel- 
ques-unes qui portent quelquefois le titre de Royaumes. 

Les plus conGderables font 
Mazaga , Province. 

Samcn, ou Cemcn .Royaume. 

Tegre , ou Tigra, Royaume. 

Angot ou Hangot , Royaume. 

Gedm ou Gedem , Royaume. 

Bali , Royaume. 

Fatagar, Royaume. 

Bahargamo, Royaume, 

Gumar, Royaume. 

Buzana , Royaume. 

Cambat , autrement Adea , Royaume. 

Enaria , ou Nareat Royaume. 

Damot, Royaume. 

Bizamo , Royaume. 

Dembeja ou Dembea , Royaume. 

Gonga , ou Goga , Royaume. 

Bagemder ou Bagamidri , Royaume 
Amahara , ou Amara , Royaume. 

Marrabet , Royaume. 

Ifat ou Oyfate , Royaume. 

Wed ou Ôgge , Royaume. 

Alamale, Royaume. 

Sufgamo , Royaume. 

Gurache ou Guaraguc, Royaume. 


i 
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Ganz ou Baleganz , Royaume. 

Set, ou Zet , Royaume. . 

Gafat, ou Gafàtes , Royaume 
Gojame, Royaume. 

Walaka ou Oleca , autrement Holeea, Royaume. 

Seuva ou Xoa , autrement Xaoa, Royaume. 

Outre ces Royaumes & Provinces , en voicy quelques-unes dont 
ijous n’avons point trouvé la pofition fur les Cartes, comme 
Bugna ou Albugna. 

Cont ou Conch. 

Gaiche ou Gajegue, 

Gombo. 

Sat ou Xat 
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FIGURE XCIV. 
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Des Etats de l'Empereur Jes Abiffws, 

a i 

L ’E m p i R e des Abiffins peut eftre confidcré en deux maniérés 
differentes, comme il a cité alitrefois , & ce qu’il eft prelênte- 
. ment. . 

L'Empereur. pofledoit vers le commencement de ce Siecle les 
Royaumes ou Provinces que nous venons , d'énoncer dans la page 
precedente , & lés Etats s’cflendoicnt jufqu'à la Mer 'Rouge, enfor- 
<eque toute la Colle d’Àbex, dont il a efté parlé cy-devant , relevoit 
de fon Empire : maintenant les Turcs quelques peuples voifms 
luy ont enlevé cette Colle , en forte que fes Etats ne touchent plus 
à la Mer; mais les plias redoutables ennemis qu’il ait encore fur lei 
bfas , font les Peuples Galles, qui luy ont envahy toute la partie Mé- 
ridionale de fon Empire; &de ce grand nombre de Royaumes &de 
Provinces qu'il tenoit autrefois , il ne poflède plus maintenant que 
les Royaumes ou Provinces de 
Samen ou Cemen , Royaume. 

Partie du Royaume de Teere ou Tigra, 

Bagemder ou Bagamidri, Royaume. 

Amahara , Royaunrte. 

Seuva ou Xoa, & Xaoa, autrement Holeca , Royaumip. 

Cambat ou Adea , autrement Hadea , Royaume. 

Ênaria ou Narea, Royaume. , 

£)amot. Royaume. 

Goiam, Royaume. 

Dembeja ou Dembea , Royaume. 

Il tient aulfi quelques Provinces , dont les portions nous font inf 

connues, Ravoir, 

Emfraça. 

Mazaga. 

Tzagadea» • . . ; 

Wagara. 

Walkajet. 
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Des Sources du Nil. 

L A foürce du Nil a cfté inconnue à tous les Siècles paflcz 
quelque foin qu’on y âit pris pour la découvrir : car ny la curio- 
fité des particuliers ny la puiflàncc des plus grands Princes n’en ont 
jamais pu venir à bout. Scfoftris & Philadelphe Rois d'Egypte , 
Cambile » Alexandre-le-Gratid , Jules-Cefar & Néron y ont em- 
ployé vainement diverfes perfonnes ; & quoy que dans le fiede pafle, 
la navigation ait ouvert le chemin de l’Ethiopie , il ne s’eft pourtant 
point trouvé d’homme en ce temps-là , qui fc foit pû vanter d’a- 
voir veu les four ces du Nil : C’eft à ce ficde-cy à qui nous devons 
la découverte d’une chofe fi cachée ; car la véritable fource , & l’o- 
rigine indubitable du Nil eft dans la partie Occidentale du Royau- 
me de Goiam > au raport du R. P Pays Jefuite , qui dit l’avoir 
Veuë en prefence de PEmpetcur d’Ethiopie l’an 1618. le 21. d’Avril, 

& voicy ce qu’il en dit , 

Le Nil que les Ethiopiens appellent Abani » ou le Pere des eaux, 
prend fon origine au Royatime de Goiam en un certain territoire 
que les Agous ou habitans nomment Tonkoüa , au haut d’une mon- 
tagne qui a une plaine pareille à un grand champ environné de toutes 
parts de hautes Montagnes : Sur le fommet de cette Montagne il fc 
trouve deux fontaines toutes rondes , chacune large de quatre pal- 
mes en diamètre. L’eau de ces fontaines eft tres-daire , tres-legere 
& trcs-agreable à boire , il faut neantmoins remarquer que ny l’une 
ny l'autre n’a point de fortie dans cette plaine : mais feulement 
■au pied de la Montâgne : Ce Pere remarque que voulant fonder la 

Î >rofondctir quelles ont >& ayant enfoncé dans la première une lance 
onguc de douze palmes , il luy fèmbla qu’elle rencontroit quelque ; 
tacines des arbres voifins qui s’eftoient entrelaftees. 

C’eft pourquoy voulant fonder la profondeur de l’autre , qui eft 
diftantede la première vers l’Orient d’un jet de pierre, il n’en trou- 
va pas le fond avec une lance de douze palmes, de forte qu’apres 
avoir fait lier deux lances enfemble, qui fàifoient la longueur de vingt 
palmes , il les enfonça dedans , mais il n’en put encore trouver le 
fond par cette voye-là. 

Les habitans alïurent que toute la Montagne eft pleine d’eaux 
& pour marque de cela ils difoient que toute la terre qui eft à 
l’entour de ces Fontaines tremble & eft mobijç ; que c’eft un figne 

FIGURE XCn 
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certain de l’eau qui eft cachée au deiïous, & que c’eft la raifon pour 
laquelle l’eau des Fontaines demeure toujours égale, fans croiflre ja- 
mais, & : quelle fort avec tant d’impetuofité au bas de la Montagne. 
Ils difoient encore une chofc que l’Empereur qui cftoit là prefent 
confirmoit,que cette année là la terre avoit cfté peu tremblante à 
caufè de la grande fcchereflc qui avoit précédé .; mais qu’aux années 
precedentes , elle avoit fi fort tremblé qu’on n’y avoit pû aller fans 
péril. * ; » 

L’endos de cette planure rcflcmble à un Lac tout rond , qu’un 
jet de fronde pourroit mefurer. 

Au dtffous de la Mctntagno il y en a une autre vers l’Occiderit 
qui cft à peu prés diftantc d’une lieue de cette fource , & c’cft là où 
habite le peuple qu’on nomme Agatts ou Agous. 

Au refte il cft difficile de monter au lieu où font les Fontaines» 
fi ce n’cft par la partie de la Montagne qui regarde le Nord : par 
cet endroit la montée eft allez facile. 

Une licuë au dcflôus de h Montagne il y a une profonde vallée » 
où fort un autre ruifleau qui fe joint un peu après à celuy du Nil 
ils croyent qu’il vient de la mefmc fource que celuy-cy , mais qu’a- 
prés avoir coulé par des Canaux fous-terrains , il commence àpi- 
roiftre en cette vallée. ‘ 

Le Ruiflèau qui fort au pied de la Montagne coule d’abord vers 
l'Orient tout autant qu’une portée de Canon peut aller ; mais après 
il fe détourne tout à coup Se va vers le Nord ; h t à trois quarts de 
licuë de là il en rencontre un autre qui fort des rochers , Se un peu 
après deux autres qui viennent du coftc d Orient, avec Jclqucls il fc 
mefle ; ainfi en fe joignant encore avec d’autres il croift nota- 
blement. , 

Enlùite ayant couru tout fefpaoe d’une journée de chemin , 
il fe joint avec un gros ruifleau nommé U ma > & delà il coule 
vers l’Occident jufqu’à trente lieues loin de fa fource : apres 
quoy il change fon cours & va vers l'Orient, & tombe dans tin grand 
Lac qui cft dans la Province de Bed , & dont une partie eft dans le 
Royaume de Goyam , & l’autre dans celuy de Dambed ; mais il tra- 
verf: ce Lac de telle manière qu’il eft aifé de difeemer lès eaux 
d’avec les Tiennes, paflànt à travers fans fc mefler avec elles. 

Sitoft qu’il en cft forty tournant vers le Midy il baigne par di- 
vers détours qu’il fait, le pais d’ALta , qui eft diftant du Lac de 
cinq Heuës : Se rencontrant là des rochers qui font unecatarade ou 
cheute d’eau de quatorze brades de hauteur avec un bruit fi tpouvan- 
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table qu'on l’entend de trois lieues loin , & s’éparpille en tant de 
petites gouttes qu’il femblc que ce liait une bruine. 

Apres s’eflre ainfi précipité il cd un peu apres comme englouty 
entre deux grandes roches, en "forte qu’il y a de la peine à le revoir. 
Et les pointes de ces roches font fi prés 1 une de l’autre, que l’Em- 
pereur ayant fait pofer un Pont par deflus y a pafle quelquefois 
■avec toute fon armée. 

Apres dône que du codé d’Oriènt il a coulé au long & au lar- 
ge par les Royaumes de B-'gtmtarjr & de Gojam , 8 c par tous les 
autres Royaumes qui font entre-deux comme ceux tfAmahara , 
d’O/rfCtf , de Xava 8 c de Damot , Sc’qu’il a arroufé les pais de 
Biz.amo 8 c de Gumacanca t il fc rapproche infcnfiblement du Royau- 
ïne de Gojnm , en forte qu’il n’eft éloigné de là fource que d’une 
■joùrnéew Delà tournant fon cours vers Faz.olo & Ombaroa qui efl 
un Royaume que Er jz, Selachrifles frere de l’Empereur conquit 
l’an 1613. & qu’il nomma Ajzolarr , c’eft à dire nouveau monde, 
parce quec’cft un pais vade 8 c qui efloit inconnu auparavant; il quitte 
1 Orient & commence à couler vers le Nord , ou après avoir tra- 
Vetfé une infinité de Régions & pafle par d’effroyables précipices 
• là tombe dans l’Egypte & ferend enfin dans la Mer Mediterranée. 

' 11 y à quelque apparence que ce que nous appelions maintenant 

les yeux du NU qui font deux Lacs à codé l’un de l’autre, convien- 
nent à ce que PtolcrrAe a nommé Palus Orientais & Palus Occiden- 
tale Nili- 

On ne doit pas s’étonner fi le Nil vers les fources a un cours fi 
irrégulier , fi l’on confidere que la Rivière de Lovre k plus con- 
fiderable -du Royaume de France , fait un circuit Clans le Vivarais, 
où font lès fources. qui ed fort fêmblableà celuy du Nil. 

Nous avions promis en parlant du débordement du Nil . d’expolêr 
icy au long l’opinion du P. Scbotto ,qui veut que la cruè' du Nil 
vienne des eaux de la Mer; tirais apres y avoir fait une ferieufe re- 
flexion ,& examiné ce que le f\ Loboen a écrit depuis, nous avons 
cru que fon opinion etoit la plus vray-femblable & la plus naturelle ; 
& c'ed à celle-là que nous nous attachons. 11 croit, 8 c avec rai fon , 
qu’on ne peut attribuer ce débordement du Ntl qu'aux feules pluyes , 
qui commencent à tomber en Abiffinievers le premier jour de Juin , 
qüLeft le temps de l’hiver en ccpaïs-là. D’autres ont crû que l’eau 
des Weges fondues groififloit beaucoup les eaux du Nil , mais ils 
- «oient mal informez du Climat de l’ A by '.finie , puifqus les dernières 
Relations nous apprennent qu’il n’y tombe point de Nege. 
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quarante jours pour baptifer un enfant malle , & celuy de quatre- 
vingt pour baptifer une fille ; ils font confacrer leur Patriarche par 
celuy d’Alexandrie,& fuivent les erreurs de Diofcore& d’Eutiches, 
aufli bien que les Coptes ou Chreftiens d’Egypte. Il y a en Abiflinie 
quantité de Monafteres de l’Ordre de S. Antoine. 

L’Empire d’ Abiflinie eft héréditaire; ces peuples content dans leur 
hiftoire vingt-quatre Empereurs depuis la Reine de Saba , & le fils 
qu’elle eut oc Salomon , jufqu’à la naiflànce de Jefus-Chrift , & foi- 
xante huit depuis ce temps là jufqu’à Bafilidts fumommé Stltan- 
Saghed , & qui s’eft fait nommer enfuite Alm-Saghtd , il nafquit 
en 1607. & monta fur le trofne en 1631. 




CHAPITRE XVIII. 


Vu Monomotapa . Des M«nts de la Lune , de 
leurs Animaux. Etat du Monomotapa. 


\ 

Ve P Empire du Monomotapa. 



E Monomotapa, que quelques-uns nomment auffiBeno- Djvu # 
motaxa , eft en partie dans la Zone torride , & en friant. p*g. 
partie dans la Zone temperce Auftrale ou Mcridio- 477. 
nale, Gw . 

Il eft borné au Septentrion par PAbiflinie; à l’Orient, au Midy, 

& à l’Occident il eft environné par la Cofte des Cafres. 

Ses Montagnes confiderables font celles de la Lune ,que les 
Afriquains appellent Beth , Sç qui pouflent pluficurs chaifnes ou 
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branches du cofté du Septentrion & celles; de Za <ft qui font vers 
le Midy. ' ' ’ 

v Ses principaux Lacs font ceux de Sachaf, Vaby, &c. fes grandes riviè- 
res font Cuama , Spiritu Sanfto & celle de Los-Infàntes ,appelléc 
aufli Camilfa, Zamber,&c.Cet Empire renferme plufieurs Royaumes 
gjç Provinces qui ont la plufpart leurs Villes Capitales de mefmç 
nom : les plus confiderabks font > 

! Agag- ‘‘ 

Camur. 

Maitachafï. 

Buva. 

Monomotapa 

Bagametro , &c. 

La Ville Capitale du Païs s’appelle Monomotapa ou Banamatapg » 
& félon quelques-uns elle donne le nom à cet Empire : mais la plqf- 
part des Afriquains la nomment Vouberatan. Elle eft fituée fur le 
rivage Méridional de la Rivière de Spiritu Sando. Scs maifons ne 
font que de bois & de terre , liez enfémble par une efpcce de bitu- 
me , elles n’ont que deux étages , & font couvertes de paille ou de 
branchages ; le toit eft élevé en maniéré de pavillon » elles font dis- 
posées & ouvertes de telle forte qu’elles peuvent eftre rafraîchies par 
les vents qui régnent félon la diverfité des faifons , toutes leurs faça- 
des fèrefïêmblent, & font peintes de diverfés couleurs & embellies de 
plufieurs figures. Ils meflent de certaines gommes avec ces couleurs 
qui leur donnent lieu de refifter aux injures du temps. 

Le vieux Chafteau où les Empereurs faifoient leur fejour eft à 
l’Orient de la Ville , fortifié de Murailles > & flanqué parole grpflës 
Tours, mais cftant tombées en ruine , on en a bafti un autre du cofté 
du Midy , dont la fimetrie eft tres-belle & la ftrufture magnifique » 
les poutres & le lambris font d|qne fculpture bien travaillée & en- 
richie d’or ,& les appartemens font remplis de meubles tres-fuperbes * 
apportés de Perfe 8c de la Chine. ^ 
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DE L’AFRIQUE. 


Des Montagnes de Beth , ou de la Lune , & des Animaux 
au on y rencontre. 

■ - V **-.• ' r 'ÿ' * 

C E s Montai es pouflèqj de longues branche* dans la partie Sep- 
tentrionale du Monomotapa, leurs pointes qui font prefque toû- 
V. Afrique L. jours chaînée de neges s’élèvent extrêmement haut. Quelques - uns 
i. cb*f. z j. ont crû que les fourccsdu Nil eftoient au pied dé ces Montagnes , mais 
p. 6». ces Monts ne nous font pas encore bien connus à caule des animaux dan- 
gereux qui s’y trouvent» & particulièrement les Dragons & lesSerpens. 
• Les Afriquains nous ont voulu faire croire que le Dragôn eft en- 
gendré de l’accouplement d’un Aigle & d’une Louve , & que le ven- 
tre de la Louve luy grofîït avec tant d’excez que pour fe délivrer 
de ce monftreilfaut quelle creve. Les pieds du Dragon tiennent de 
l’efpece de la mere& reflemblcntà ceux d’un Loup » il a la telle d’un 
oifeau,& les ailes àufli :1e ventre eft fort gros, la queue tient du lêrpent 
& la peau eft tachée de diverfes couleurs, il s’en trouve qui ont douze 
pieds de longueur. 

Les Dragons de Monomotapa font* beaucoup plus venimeux , 

• moins pefans & en plus grand nombre que ceux qui fe rencontrent 
dans les concavitez du Mont- Atlas & en d’autres endroits de l’Afrique. 

Les Montagnes de Beth ou de la Lune , nourriflènt aaffi d«s 
Serpens d’une grofTeur & d’une longueur extraordinaire , fie qui ont 
cela de commun avec les Dragons que les uns & les autres font la 
guerre à l’Elephant & en aiment lefang qu’ils trouvent extrêmement 
bon &rafréchiflant. . . 


1 

UX 


Cette guerre eft fi funefte qu’elle fait fouvent périr les uns & les autres. \ 

. Le Dragon fê càche dans les branches d’un arbre dont l’Elefant vient 
; manger le fèüillage, & tandis qu’il mange, il s’élance fur luy^ntfelaflè fâ 
queue au tour des jambes de l’Elefant,& cherche à luy fuccer le fang. 

' L’Elefànt pour dcbaralfer fes jam bes tafehe de les frotter contre utvroc , 

• ou contre le tronc d’un arbre , afin d'écrafcr le Dragon qui pour 
empefeher l’autre de marcher» redouble les nccuds de fa queue, met . 

■ fa telle dans la Trompe de l’Elefant , la ronge , lafucce & luyoftela 
rèfpiration. Ce qui réduit l’Elefant à fe jetter par terre outré de dou- 
leur & de foibleflc , mais cette cheute eft quelquefois fatale au Dfa- J 
; gon qui demeure écrasé fous cette lourde mafle. Ainfi les deux en - 
nerrris periflènt bienlouvent; ce qui fait qu’on en trouve de morts 
auprès des arbres qui fe rencontrent aux pieds <Je ces Montagnes. 
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TABLE ALPHABETIQUE 


DE LA 

DESCRIPTION 

DE L’AFRIQUE ANCIENNE 
6c Nouvelle. 


A 

Agaus. * 

230. te IfO 
24 i 

A B A NI. 
XXAbaflie. 

238 Agmet. 
86 Agour» 

198 
- 242 

Abex. 

4.8c 86 Agyfamba. 

220 

AbyfTinie. 

4 Ajan. 

4. & 86 

Aced. 

198 Aiguilles 

114 

Achaiflàra. 

194 Alabaftrinut. 

54 

Adea. 

86.8c 232 Alamale. 

• -2J2 

Adives. 

200 Àlam-Saghed. ' 

JL49 

Adra. 

14g. 150 Alàrbes. 

35 

Adrumete. 

8 Alata. 

- 242 

Àdulis. 

210 Albear-Alquivir. 

186 

Adulitæ. 

218 Alberton. 

12. & 52 

Æthiopes Daraticaî. 

a 20 Ai-Bouquenez. 

1 k 

Æthiopia Intetior. 

218 Albugna. 

t.âc 34 

Æthiopia fub Ægypto. il8 Alcaide. 

• 16 

Æthiopici. 

zt8 Alcair. 

64 

Æthiopio. 

2 AJcaflàne. 

16 

Æthna. 

2lo Alcaflar. 

188 

Afrique Ancienne & Moderne. Alexandrie. 

60. te t $<£ 

I. 2. &4 • 

Alger. 

12. 20. tC 194 

Petite Afrique. 

l ohtarnbi. 

144 

Agades. 

158. &1S4 Almenare. 


Tom. III. 
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Almeyde. 

97 Apollonie. 

8 

• 

Alphonfe de Luques. 

îo6 Aprofitus. 

144 

Alquiere. 
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122 

Amalphi. 

42 Arcadia. 

5 6 

Amimor. 

190 Arco. 

98 

Amara. 

2 jo Aroccae. 

144 

Ambacel. 

229 Aromata. 

2l8.& 220 

Amba-Guexen. 

244 Aroncae. 

144 

Ambas. 

124 Arquiquo. 

8(5 
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a 50 Arfcm. 

1^8 

Araboule. 

98 Arfinarium Promontorium. 16e 

Amena. 

192 Arfinoc. 

8 

Ammon. 

810 Arfuioe ou Crocodilopolis. 56 

Ampalez. 

24 Afcenfion. 

!J9 & 140 

Ampatres. 

98 Afna. 

58 

Aroplâga. 

8 Aflomption. 

xo8 

Anacandrian. ^ 

Anchifa. 

102 Aftaboras. 

218 

198 Aftapus. 

218 

S. André. 

98 AtaniDinghfl. 

î H 

Andropolis. 

54 Ategin 

214 

S. Ange Ch. 

40 Athribis. 
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S. Angelo. 

98 Atlas M. 

4 

Angola. 222. &: 128 Atlantique. 

fi 

Angot. 

252 Auberge. 

42 

Annobon. , * 

134 S. Auguftin. 

98 

Anoflâ. 
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244. & 214 

An Renauoulc. 

98 Autolalæ. 

>44 

Anfianach. 

98 Aulys. 

*06 

Anficains. 

122 Auximits. 

2*8 

Antæopolis. 
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220 

Antavares. 

98 Axime. m 

J48 
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171 Aania. 

2 1 8 

Antropophagi Æthiopes. 113. Azanie. 

85. & 94. * 

& 220. 
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*?8 

Aphriccrones. 

Aphrodîtes. 

144. 145. 6 
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9\ 
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% 

Apiri. 
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66 ( 
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Baganndri. 
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>44 
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Z31 
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ZO 
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X 
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* >* 
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>8 
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* 3 + 
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230. & Z$Z 

Banamatapa. 

250 
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160 
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114 

Baramo. 

86 

Barbara. 

12 

Bar baria. 

218 

Barbarie. 

4. 7.12. & 85 

Barca. 

IX. JZ. & 194. 

Barga. 

Z 2 Z 

Barnagoflb. 

Z30 

Barfiloa. 

ï «4 

Baru. 

230 

Bafilidcs. 

*49 

Bafo. 

1.4 

Batrachus. 

8 

Battou. 

148 

Baye de la Table. 

114 

Beberes. 

33 

*Bcccabcna. 

158 

Bcd. 

142 

Behera. 

19+ 

Beitala. 

192 

Beleguanze. 

2JO 

Beliche. 

106 

Bcllo. 

2.0 

Bénin. 

I46. & 148 

Benomotapa. 

256 

Bcnomotaxa. 

249 

Ber. 

IZ 
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I78 




BercbcrcS. 

i 8<5 

Bérénice. 

8.& 5-6 

Bcrgalan. 

>94 
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108 

Bcrniche. 

194 

Befchcr. 

tfo 

Befqucla. 

198 
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205 

Betancour. 

ZOf 

Bcth. 

2<39» & 251 
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■ IZ 
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146. & 160 

Bifali. 

86 
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4. &186 

BirilTxmlîm. 

68 

Bizamo. 

* 3 l 
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IZ 

Bocanum-Hcmerum. 8 

Bohiftmene. 

98 

Bolbitine. 

54 
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I X 

I^onne-gens. 

148 

Bonne- veuë. 

171 

Bomo. 

4.8c 158 

Povynerc. 

J90 

Bouhera. 

194 
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64 

Bourbon. 

98. de 108 

Bourg. 

40 

Bout. 

98 

Bramas. 

ni 

Brava. 

86. 88. & 172 

Bretons. 

s>8 

Bubaftus. 

54 

Bugie. 

IX 

Bugna. 

*34 

Buro. 

114 

Bufiris. 

54 

Butos. 

5 * 

Buva. 

XJO 
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Buzana. 

Byrfa. C 

G Ab a sa. 

Cabo-Corfo. 

Cadamofto. 

Cadis. 

Cafates. 

Cafrerie. , i 

Cafres. 

Caire. 

Calitz. 

Cambambe. 

Cambat. 

tamfin. 

C amiflà. 

Camur. 

Canar. 

Canaria. 

Canarits. 205. ! 

tDandace. 

Canfila. 

Canife. 

Cano. 

Canopotis. 

Canots. 

Cantory. 

Canuia. 

Canze. 

Cap.verd. 4.153. 

Capes. 

fcàphas. 

Caràch. 

Carachr. 

Caragoulis. 

Carcanoffi. 

Carmo. 
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Cafamenfe. 

Cafium. 

Cafperi*. 
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2J2 Caflàve. 

19 

26 Caflèna. 

if»o 

56 Caflêva. 

lyo 

148 Cafum. 

' 54 

>171 Cataraftes. 

58 

202 CavaUes. 

i/8 

230 Caucongo. 

122 

4 Cavco. 

114 

4 Cebu. 

190 

64 Cebur. 

12 

64 Cedded. 

H 

128 Cehel. 

178 

232 Cemen. 

232 

70 Cenouch. 

194 

2^0 Centuria. 

144 

2SO Cercina. 

8 

198 Cerne. 

97 

144 Ccute. 

! + 

Se 208 Chalbiza. 

194 

218 Charaffat. 

64 

230 Cherif. 

188 

174 Chrifliansbourg. 

148 

& X64 Cinnamomifera. 

2,3 

54 Ciirta. 

8 

' 1 66 Cirtefij. 

8 

160 Cita-vccchia. 

38 

160 Claros. 

146. & 198 

150 Climax. 

54 

k 212 Coanza. 

1 22 

12 Cochaa. 

98 

143 Colonie.' 

‘ 134 

80 Colzim. 

78 

83 Comendo, 

I48 

160 Comine. 

J » 

98 Cominot. 

38 

146 Conch. 

*34 

8c 26 Concritan. 

»>4 

ifi Congo. 

Ht 

54 Cont. 

134 \ 

58. 68. & 81 

144 Coptes. 
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Cormenten. 

Corregidor. 

Cofte de l’Or. 
C’oulatte. 

Criftal. 

Crocodiles. 

Crocodilium. 

S. Croix. 

Guama, 113. 

Caxen. 

Cyniphus. 

Cynopolis. 

Cyrenaica. 

Cyrenaique. D 

D A b x A N. 

Dafila. 

Damot. 

Damut. 

Dancala. 

Dangali. 

Dara. 186. 1 ! 

Dxradæ. 
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Dauphinei 

Delbée. 
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Dcmba. 

Dembea. 
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Derbici. 
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DianRacoube. 

Diego d’Azcmburcha* 
Diofcore. 

Diofcoridis. 

Diofcurias. 

Diplpolis 
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148 Dire. 

120 

>34 I}ivan. 

22. & <4 

148 Dobas- 
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194 Doêr- 

II 

122 Dom Galopes. 

110 

72 S. Dominique, 

>74 

56 Donac. 


214 Drag. 

186.& >88 

114 & LUS Dragons. 


94 Dromadaire. 

224 

8 Dufpi. E 


56 TT A u du Soleil. 

10 

J6 JC» Eigeb. 

196 

i Egypte Bafle. 

54 

28 Egypte Haute. 

54 

230 Egypte Moyenne. 

54 

232 Ehir. lift*. Ghir. 

178 

2.30 Eiche MehemetThemain. 18 8, 

221 El-Cuvich. 

> 94 - 

86 Elfil. 

126 

88 . 5 c 194 Elcphas- 


144 Elephantis. 

5 <® 

218 Elephantophagi. 

218 


8 J. & 186. & J94 
4 a 


97 S.Elrae. Ch. 

148 Elmeidua, iy 4 

54. & 58 Emfraca. 236 

üz Enaria. 1 232 

. 23 2 Enchantée. aïo 

232 Entacham. 148 

2 4 <^ Eraz Selachriftes. 

14^ Errif. 1 » 

144. & 146 Efcobar. 

4 Efperance. 114 

101 Eflina. *ior» 

» if* S. Eftienne. 108- 

8a- Ethiopie. ai^t- 

2 20 Ethiopie inferieure. 218. 

94 Ethiopie fous l’Egypte.. 
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R iij. 
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Evonymit*. 
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y Gapachi. 
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143. & 144 

Faracha. 

1 Garamantes. 

144 

Farfara. 
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il 
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86 Gcbel-Mokattam. 

64 
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230 
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154 Gémis. 

186 
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16 
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156 Geneo. 

m 
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148 Geneoha. 

160 

Feu. 
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Fez. 

11.& 18 Gerbenu. 

190 
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54 

Florianne. 
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98. & «oo Gibraltar. 

IX 
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1 96 
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224 
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m 
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’ 234 Goga. 

232 
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230 

Gaiegue. 
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232 
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(îatopes. 
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98 
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160 Gorée. 
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Goulette. 

Goûte. 

Gox. 

Goze. 

Grains de vent. 
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Gualata. 

Guangara. 

Guara. 

Giiaraguc. 

Guarde. 

Gueguere. 

Guenons. 

Gurache. 
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Halem.. 

Hamamethe. 
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Hangot. 

Haflenie. 

Hcikel. 

S" Hclene. 

Heliopoüs. 

Heptanomi. 

Heradeopolis. 

Heras. 

Hcrmanos. 

Hermonthis. 

Hermupolis. 

Hefachbir. 

Hcfperides. 

Hefperii Æthiopes. 
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MS 
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4»j& 146 Imen. 
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144 

83 /TZ Alludi. 
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58 
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144. LaHay Fouchy. 
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y<S Latopolis. 
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1.&171 Lentopolis. 
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Linxatna. 

144 Mananbouve. 
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2» 
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196 Maflitæ. 

*18 
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Mahan. 

*14 Mathara, ou Matereau 64. & 68. 

Major. 

U Matatanc, 
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Mazaga. 
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56 Niger. 

54.&J58. 

40 Nigira. 
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Ji5 Nigrites. 

144. & 157 

64 Nigritie. 

• 158 

f4 Nil. 

2. 70. & 72 

218 Nilopolis. 

5 <S 

58 Nitre. 

112 


Montagnes des Lyon?. 


Montes Clara». 
Mores. 
Moreftan, 
Morfi, 
Morphi. 
Moudens, 


76 Nitriæ. 
n Nomi.' 
85 Nova. 

Nuba. 
54 Nub*. 
4. & 149 Nubia. 
14^ Nubi. 


14 6 . Ü 198 Nubie. 

Nubiens. 
66 Numidie. 


' âO Gct - 


Oleca, 


«02 Oflys. 


54 
54 
230 
2. St I44 
22» 
221 
144 

’ 4. & 222 

o '1 

23» 

*34 

106 
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T A-BLE. 


Ombaroa. 

245 Pierres. 

S? 

Ombi. 

56 Pimenteh 

*1® 

Ondeves. 

i-ox Pintuaria. 

144 

Ondzatfi. 

102 Pluitana. 

144 

Onghlahe. 

98 Pluviala. 

m 

Ontampaflêmaea. 

102 Poëni. 

s 

Ontfoa. 

102 Poifon. 


Onuphis. 

56 Port aux prunes. 

2? 

Or. Code. 

148 Port Saint. 

*’4 

Orbadari. 

218 Port deSelin. 

3 * 

Oulac. 

196 Portus Magnus. 

*44 

Oxyrinchus. 

56 Pofleffion du Roy. 

108 

Oyfate. P 

232 Pracel. 

‘ 2? 

"ÔAchnamunis. 

5-4 Praye. 148.150. & 14 

A Paignes. 

10 6 Prince. 

*34 

Palma. • , 

Pfilli. 

8 


Palme. 


CL 74.&148 


; st. 


14S 


Palus Orientais. 

218 V4 Quibriche. 

194 

‘Panephyfis. 

<■4 Quüoa. R 

86 

.Fanopolâ. 

D Abalde. 

134 

S. Paplo. 

k 8 JtY Ranoumena. 

98 

Paractonium. 

g Rapfi-Æthiopes. 

220 

Paras. 

85 Rapta. 

220 

Paris. 

146 Rekeibes. 

l86 

S. Paub 

108 Rey. 

14& 

Pavoafam. 

Xj4 Rey Beraon Core* 

*74 

Pays des Pierres. 

98 Ribcra Grande. 

*74 

Pedro de Verra. 

206 Rio. 

146 

Pelufium. 

54 Rio Grande. 

158 

Pemba. 

124..& 118 R'iflè. 

188 

Pcrorfi. 

144. & 14 6 Roandrian. 

102 

Pefcara. 

394 Roche. 

10 6 

Pefcendaræ. 

lig Rond. 

28 

Petit Dieppe. 

146 Roude. 


Phagroriutn. 

54 Rouge. 6r> 

iqJL- 

Pharbatis. 

54 QAara. 

*77 

Phare. 

60 v 3 Sabaha. 

221 

Phthontis. 

y6 Sachaf. 

2JO 

Phylene. 

8 Sagouins. 

l6i 

Pic. 

il© Saïd. 
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Saint André, S. Dominique, &c. 


Rio André, Dominique, & 
amfi des autres. 


Salathos. 

144 

Salé. 

îz. 16. 56. 8c 188 

Salour. 

222 

Samen. 

2J2 

Sana, 

248 

Sangle. Cité. 

40 

Sarandib. 

97 

S. Salvador. 

122. 8c 124 

Santaren. 

152 

SargafTo. 

* 7 * 

Sat. 

*54 

Sauvage. 

206 

Scanderia. 

60 

Scebcra. M. 

40 

Scheftiva. 

*94 

Sciathis. 

54 

Scorbut. 

114. 8c 138 

S. Scbaftien. 

98 

Sebennitus. 

54 

Sebri. 

218 

Secatfês. 

104 

Sek. 

171.& 172 

Selta-Saghed. 

*49 

Séné. 

246 

Scnega. 

M8 

Serpcns. 

252 

Scftre. 

146 

Set. 

234 

Seville. 

208 

Sevou. 

190 

Seuva. 

*54 

Siega. 

8 

Sierra Liona; 

145 .& 148 

Sierra de Spiritu fanéto. 1 2 1 

Singes. 

161 

Sira. 

222 

Sirange. 

. *44 

Sir bonis. 

54 


Sitifi. 

8 

Sofàla. 

114.8c 116 

Soleil. 

IO. 8C 122 

Son ho. 

122 

Soulbs. 

158 

Spiritu lândo. 

113. &250 

S. Strutophagi. 

218 

Suaquen. 

86. & 88 

Subur. 

8 

SueirodaCofta. 

146 

Sues. 

ïS>6 t 

Sufgamo. 

231 

Summatafle. 
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16 

186. & 188 

S" Suzanne. 

108 

Syene. 

T 56.8c 58 
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JL Table-Bay 
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Tacapa. 

Tafilet. 
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186. 188.8c 194 

Tafou. 

*54 

Takorari. 
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Tandt-Kuft. 

148 

Tanger. 

n.14 

Tanis. 

54 

Tau 1 ! 

54 

Tapoule. 

98 

Targa. 

178 

T'ava. 
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Tef. 

146 

Tegorarim. 

186. 188.8c 194 

Tegre. 

232 

TenerifFe. 

306. 8c 2 10 
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5 <S 

Terra deGuda. 

98 

Teflët. 

186.8c 188 

Teffout. * 

186 

Tetragone. 

I16 

Thafa. 

*45 

Thebais. 

54 

Thebe. 

5 <î 
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Themain. 
Theon-Ochema. 
This. 

Themuis. 
Tholanhare, 

Thomas. 

Tigra. 

Tigrai. 

Tjgremahon. 

Tjngis. 

T irut. 

Tombut. 

Tonkoua. 

Tonnerre. 

Tortues. 

Toüet. 

Tournai crefl. 
Triaconta Schoenum. 


T A 

1 88 
220 
5 6 

98 

ijj. &M 4 
2 $ z 

* 3 ° 

230 

8 

150 

160. Sc 164 
2^8 
98 

te8. & 140 
186. 194 
194 

218 


Tripoli. 


Triftan de Cunha 
Trogloditî. 
Troglodi tique. 
Tuban. 

Tunis. 

Turcopoles. 

Turbé. 

Turbées. 

Tufcrta. 

Tzagedea. V 

V A b y. 

Valette. Cité. 
Vangue. 

Varal. 

Vafconfel. 

Vafque Gama. 
Vent. Vf i Grains. 
Verra. 

S. Vincent. 
Vingagora. 
Voadziri. 
Vohiftbanh, 


12 . 3 a 186.196 


98 
218 

85 

190 
12.26. 194 
46 
62 
€6 

186.& 194 
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230 

40 

2JO 
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>33 

90. & 114 

» 106 

98. & 172 
•98 
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Volta. 

Volubilis. 

Voftani. 

Vouberatan. 

Wagara. 

Walchuogles. 

Walaka. 

Walkajet. 

Warvich. 

Wed. 

X Ao \. 

Xat. 

Xoa. 

Xois. Y 

Y E u x du Nil. 
Yvoire. 

Z Z 

A A R A. , 

Zaâ. 

Pays des Zafes. 
Zaiflan. 

Zagayes. 

Zaire. 

Zanhaga. ■ 
^anharre. 

Zamber. 

Zanfara. 

Z anguebar. 

Zeb. 

Zc^eg 

ZegelmcilTr. 

Zeibf. 

Zet. 

Z?u. 

Zigide. 

Zingue. 

Zocotora*. 

Zofjla. 

Zuerziga. 


146 

8 

î» 

205 

236 

110 

*34 

23 6 
no 
232 

*34 

9hi 

230. & 234 
î« 
245 
146 


4 * >77 
230 
98 

4 

106 
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178 
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222 

• '222 
1 57 
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116 
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• Fautes a corriger dans la Dcfcriftion de £ Afrique. 

P Age 27. ligne n, indignes, lifez infignes. 

Pag. 54. ligne 9. Les Portugais y tiennent, &c. refermez, ainfï 
ce 1 Article: Les Portugais y tiennent Mazagan fur la colle du Royau- 
me de Maroc; Les Efpagnols ont les places deLarache, Ceuta, Pe- 
non de Velez, & Melilla fur les colles du Royaume de Fez ; avec 
Marfalquibir & Orln fur la colle du Royaunfc d’Alger. Les An- 
glois poffedent Tanger dans le Royaume de Fez. Voyez la carte 
cy-dcfTus page 1 5. 

Page 45. auteur du fer trait du Grand Maiffre de Malthe ilj 4 
M.C.D. LXXXL corrigez, M.D.C.LXXXI. 

Pap. 48. ligne 3. à Angleterre, lifez dans l’Angleterre. 

Page j 4. ligne xo. Cafiim. h fez Cafium. 

Page 58. ligne 27. bâtie au proche, lifez bâtie proche. 

Page 64. ligne penultieme, Mathara. üfez. Matarea. 

Page 68. kgnt 27. ou mieux l'arbre, lifex, ou l’arbre. 

Part 72. ligne 31. il a veuë. lifez. ilalaveuë. 
ér ligne 3 5 . vifité. lifez. ufité. : 

Page 78. ligne 22. Eypte. liftz. Egypte. 

Page 79. ligne 32. le faire, lifex. de faire. 

P *& e 94- l'£ ne Diofcordie. Itfez. Diofcoridie. 

*Pag. 98. *g. 28. fainte Apolline , Tille Maurice. lifez. fainte Apol- 
line ou l'ille Maurice. 

Pag. 99, il y a fur la carte de Madagafcar Tille de fainte Apolline. 
il la faut effacer , parde que c’eft la mefine que l’ille Maurice, com- 
me il eft dit à la page no. 

"Page 148. ligne 9. Adra. lifez Ardra. 

Pag. 1 66. lig. 20. qu’ils trafiquent, lifex. aveclefquels ils trafiquent. 
Page 178. lig. 1. Ehir. Itfez. Ghir. 

Page 192. ligne 28 . vifitée. lifez ufitée. 

Page 196. ligne demicre. poter. lifex. porter. 

Page 2oy . ligne 3. Pie, lifez Pic. & ligne 7. Qes. lifez Ces 
Page 218. ligne 6. Orientais, a; tuiez Nili. 

Page 228. ligne 4. leur climat, liftz. leur premier climat. 
AVERTIES E MENT. 

Dans la Defcrtptitn de l’Afte page 234. ligne 31. Babel en langue 
Arabelque, lifez Babel ou Nembred Tepefi. c’eft à dire, Tour de Ba- 
bel ou de Nembrod : ce qui eft la mefme choie. Les Arabes rappel- 
lent xufa Agarctuf. citez en marge. Voyages de Monconys put., r. 
p.329. & Tavemicr liv, 2 . chap. 7. dcPcrfe. 
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. " . * . . « 

PRIVILEGE DV R OX» 


L OUIS pailla Grâce de Dieu , Roy de France & de Na 
varre; A nos Amez & féaux Confeillers les Gens tenans nos 
Cours de Parlement, Grand-Confcil , Maffircsdes Requefles ordi- 
naircsde nôtre Hôtel, Prévôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux, Prévôts, 
leurs Lieutenans , & autres nos Jufticiers , & Officiers qu’il appar- 
tiendra , S a l u t. Nôtre bien Amé Allain Manneffon Mallet , In- 
génieur & Sergent Major d’ Artillerie de nôtre tres-cher Frère le 
Roy de Portugal, & Maître des Mathématiques des Paps de nôtre 
petite Efcurie , Nous a tres-humblement fait remonttrer qu’il a 
compofé un Livre intitulé; Defcnption de l'Univers , veu & exa- 
mine par le Sieur Charpentier de nôtre Academie Françoife , lequel 
il a enrichy d’un grand nombre de Planches en taille-douce , dans les- 
quelles font contenues les differents Syftemes du Monde, & les Con- 
ftellationsdu Ciel, les Cartes des Empires .Royaumes, & principaux 
Eftats , les Plans & Profils des Villes Capitales plus confiderablcs , 
les reprelëntations des Palais , Châteaux & Maifons d%plaifancc qui 

s’y rencontrent, avec les empreintes des Souverains & des Peuplesqui 

les habitent, lequel Livre eft d une dépence tres-confiderablc,& dont 
il ne pourrait cfperer fon rembourfement , s’il ne luy cftoit pourveu 
de nos Lettres à ce neceffaires : A ces causes , & en conftderation 
de ce que ledit Expofant a déjà compofé & donné au Public un 
Ouvrage des Travaux de Mars II utile aux gens de Guerre qui a 
efté imprimé en differentes langues dans les Pais Etrangers; Vou- 
lant luy donner des marques de nôtre eftime particulière , Nous 
luy avons permis & accordé , permettons & accordons par ces Pré- 
férés, de faire imprimer ledit Livre & Ouvrage & les Planches y 
contenues, en beau & bon papier, beau caraébere , en tel Volume 
& marge , & autant de fois que bon luy fembleta , pendant le temps 
de vingt-années confecutives,à commencer du jour qu’il fera achevé 
''‘d’imprimer, iceluy vendre & distribuer par tout noftre Royaume, 
• Pais & terres de nôtre obeïffance : Faifons défences à tous Libraires, 
Imprimeurs , ou autres , d’imprimer, faire imprimer , vendre & dif- 
• tribuer ledit Livre & Ouvrage fous quelque prétexté que ce foit. 
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Tnefme d’Imprelîion eftrangere ,ou autrement, fans le con lente- 
ment dudit Expofant , ou de fes ayans caufê , fur peine de confit 
cation des Exemplaires contrefaits , amande arbitraire,dépens , dom- 
mages , & interefts; à la charge d’en mettre deux Exemplaires en 
nôtre Bibliothèque publique , un autre en nôtre Cabinet des Livres 
du Chafteau du Louvre, & un en celle de nôtre tres-cher & Féal 
le Sieur leTellier, Chevalier Chancelier de France, avant que de 
l’expofcr en vente , à peine de nullité des Prefentes, du contenu défi- 
quelles Vous mandons & enjoignons faire joüir l’Expofant , & les 
ayans caufe , pleinement & paifiblement , cédant & faifant cefler 
tous troubles &empéchemens au contraire. Voulons qu'en mettant 
au commencement ou à la fin dudit Livre l’Extrait des prefentes 
elles l’oient tenues pour deuëment lignifiées ; & qu’aux Copies col- 
lationnées par l’un de nos Amez & féaux Confêillers& Secrétaires, 
foy foit ajoûtée comme à l’Original jMandonsju premier nô- 
tre Huiffier ou Sergent fur ce requis , faire pour l’execution des 
prefentes , toutes lignifications & autres Aétes & Exploits requis & 
ncceflaires ; de ce faire luy donnons pouvoir, fans pour ce deman- 
der aucune permiflton-.Nonobftant Clameur de Haro, Chartre Nor- 
mande, & Lettres à ce contraires; Car tel eft nôtre plaifir. Donne' 
à Paris le y. jour d’Avril i68r. Et de nôtre Régné le trente-hui- 
tième. Par le ROY en fon Confeil. le Rouge, & foellé du 
Grand Sceau de Cire jaune. ' 

Ledit Sieur Manneflon Mallet a cédé le droit du prelént Privilège 
à Denys Thierry, Marchand Libraire Imprimeur ,& Ancien Con- 
ful des Marchands à Ptris. * ® 

Regijlré fur le Livre de la Communauté des Libraires & Impri- 
meurs de Paris , le 16. Avril 1681. fuivant I Arrefi du Parlement 
du 8. Avril i ôtj. & celuy du ConftiUPrivé du Roy , du 17. lévrier 
1665. Signé, Angot , Syndic. 

♦ 

Achevé d’imprimer pour la première fois le premier jour de 
Septembre mil fîx cent quatre-vingt deux. 
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